
SUR 

LA FAUNE ET LA FLORE 
D'UN 

RUISSEAU DE L'ARDENNE BELGE 

INTRODUCTION 

Au cours de plusieurs séjours en Ardenne, de juin à novembre 1941 (1), 
j'ai exploré un rui seau torrentueux depui a source jusqu'à sa jonction avec 
l'Aisne. 

L'e~plorat.ion du Ry Colas, d'un bout à l'autre, m'a mis en pré ence de 
milieux fort différents par leurs conditions géologiques, physico-chimiques et 
biologiques . 

Fagn 'che et aride, fagne tourbeu e et impénétrable, lit rocheux à forte 
pente, ncais é dan une gorge profond creusée dans la vaste forêt, lit à pente 
douce, traversant un prairie sur alluvion , voilà 1es divers milieux parcourus 
par le ruisselet. A chacun de ceux-ci corre pondent des associations spéciales, 
que nous avons comparées à celles de l'Aisne, dont les eaux offrent des condi· 
tions d'existence très différentes. 

L'e~ploration des bloc rocheux du Ry Cola et de l'Aisne, l'examen de. 
Mousses et des Hépatiques qui s'y accrochent, ou· des coussinet d Sphajgn de 
la fangette, ont réuni un- matériel intéressant que je me propose de dépouil­
ler ici. 

:Mon but principal était l 'étude des organismes inférieurs (Protistes, Algues, 
Cyanophycées). 

(1) 1941, du 28 juin au 14 juillet; du 14 août au 18 août; du 30 août au 8 septembre; 
du 18 octobre au 21 octobre; du 15 novembre au 24 novembre. 
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Mai je m'en voudrai de ne pa n1 an"'t r égalen1 'nt aux macro-orga­
ni m , d'autant plu qu parmi ux r n onlrent un foule d forme 'Lroile­
ment adaptée à ce mili ux et plu i ur nouv 11 pour la f aun belge. 

Ce recherche ne con tituent que d « coup d ond » · ell ne 'éten­
dent que ur le moi d été et d'aulomn t ont ét' fait à l s intervall irré­
gulier . :Malgré cela, elle montrent 1 int'ret up~ri ur d 1 'Lude de ce curieux 
bi tope qui, chez nous, ne ont guère en or par nu à aptiv 'r uffisa1nm nt 
l'attention des naturalistes. 

"" Ell -s oulignent, n outre, l 'é troite relation qui exit ntre· le ub trat 
géologique, la campo ition de l' au et l a ocialion qui la p uplent. 

* 
* * 

J 'exprime ma vive gratitude au Fond National d la Recherche cienti­
fique, dont le précieux appui a permis la réali ation d c inv stigations. 

* * * 
Le spéciaJiste uivants ont bien voulu e charger de la d éterminati n 

d'une partie du matériel. Ceux dont le nom e t préc 'd' d'un astéri que ont 
rédigé eux-mêmes les paragraphes se rapportant à leur ob ervation . 

Le pag s relatives à l'ensemble de Insectes et leur larve ont due à la 
plume de M. J.-A. LESTAGE. 

Acariens . . . 
Bacillariophycées 
Bryophytes 
Coléoptères . . 
Diptères . . . 
Ephémérop tères 
Gastropodes 
Oligochètes 
Ostracodes 
Plécoptères 
Rotifères . 
Thécamébiens 
Trichoptères . 
Turbellariés . 
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I. - LES MIIAIEUX 

1. -- APERÇU TOPOGRAPHTQ.UE ET STATIONS EXPLORÉES 
FIG. 1, 2. - Carte topographique 55/6, Dochamps, 1/20.000. 

Le Ry Colas forn1e la limite entre le commune d' moninc t de 
Docham.p (Lu ' ~ mbourg belge). Ilet situé entre 1°12'15" et 1°12'40" longitude 
E t (méridien de Bruxellc ) et 50°14'52" et 50°15'54" latitud ord. 

Il prend sa ource dans le boi de Tave, à une altitud d 440 m. t e jette 
dans l'Aisne, entre Amoniné et la Forge à la Plez, à une altitude de 305 m., 
après avoir parcouru, entièren1ent sur Siegenien, une distance d'un peu plu de 
2 km . (Cette <listance tient con1pte des inuosités du rui elet .) 

La source e t ituée à mi-hauteur de la montagne limit 'e par les vallées 
de l'Aisne, de la Lue, de la Lj belle et du ruis eau du Fond de Tave. Son point 
culminant, à une altitude ùe 556 m., se trouve au Sud-Est de l'origine du Ry 
Colas, non loin de la Croix du Laid Prangeleux. 

Dans le trajet parcouru par le Ry Colas, nou pouvons envi ager plu i urs 
réo·ions :-. . 

, 
A. - LA REGION DES SOURCES. 

Elle co~prend deux portions distinctes : 

a) FAGNE SÈCHE. - La fagne sèche e t représent ~e, sur une pente légère, 
à une altitude de 440 m. environ, par une va te 1 and e inculte, uccédant à un 
ancien taillis de Chênes dégradé , plu tard nré iné en Épic' a et incendié il y a 

. . 
environ cinq ans . 

Cette lande est comme un îlot sauvage au milieu de la vaste forêt d'Épi­
céas (pl. I, fig. 1) qui l' entoure en s'étendant surtout dan ·la direction du 
Sud-Est. 

Le repeuplement de la surf ace inc ndié a dép a é le stade des plantes 
colonisatrices herbacées . Il a _atteint celui où prédominent les arbustes, dont les 
graine y ont été amenée , soit par le vent, soit par le Oi aux. Parmi le Coni­
fères mort : Salix caprea, Betula albo, Rhaninµs frangula, Rubus idaeus, R. jru-
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ticosus, Lonicera periclymen1.un, Sarothamnus scoparius. La couverture vivante 
e t formée urtout de Calluna vulgaris, Molinia coerulea,- Pteris aquilina. 

Les sources, sur ce plateau dénudé où le vent souffle parfois en rafales, ne 
e découvrent qu'après bien des recherches : elles sont enfouies sous les bruyères 

et 1 molinie (photographi 1, pl. II). 
Large d'à peine 20 cm ., mais profondément creu é dans le sol, ces sil­

lon , au fond recouvert par les gazonnements ombres des Scapania, ne char­
rient qu'une eau à faible débit . On songe à des fo és <l'a aini ement. Les uns 
sont p rman nts; le autre , introuvables parrr:ii le revêtement végétal de la 
land , tari ent facilement. 

ur cette fagne sèche, les conditions climatériques agi ent avec une grande 
inten it ' . Elle est exposée, au maximum, à l'in olation, au vent, au froid, aux 
précipitation . Suivant le degré de 1protection de filet d'eau, uivant leur 
orientation, il ont soumi à des « climats locaux » cara térisé , n de points 
rapproché , par des différences thermique sérieu e , pouvant d 'pa r 1 ou 
2 degré (ob ervation du 16.XI.1941). 

L'eau de ces surgeons est claire et fraîche) assez faibl ment oxygén' , et 
d'une pauvreté exceptionnelle en élément nutritifs; elle offre un pH bas et 
variable; l'ai alinité t in ignifiant . 

Les macro-organismes (Planaires, larves d'In ectes, etc.) y font complète­
ment défaut. 

b) FAGNE TOURBEUSE . - Au point B de la carte (fig. 1), à une altitude de 
435 n1., les eaux du Ry Colas se réunis ent ipour traverser une fagne tour -
beu e, fréquentée ,par le Béca se (pl. II, fig . 2). 

C'est une cuvette allongée, creusée à la lisière de la vaste chênaie, t où se 
dre ent le mottes branlante - « Bulten » - coloni ées par un gramin' tr;':, 
rési tante, l\1olinia coerulea. Entre c s motte con olid' par 1 ra in n h -
vêtré de Molinie _'enta ent le éponge v rt riant d phaigne . ur les 
berg de la fangette, leur cou sinet sont b aucoup plu 't ndu t con tituent 
un tapi mo lleux mais gorgé d'eau, infranchi able . 

Le Sphaigne qui prennent ipart à la formation de ce m o 1 in i et o -
ph a g net u m sont Sphagnum cymb ifolium Ehrhardt et Sph. intermedium 

Hoffmann. 
A l'arrière- ai on, la fagne tourbeuse disparaît entièrement sous le tapis 

rutilant des feuilles mortes de la forêt. 
Le liquide retenu au sein des coussin ts de phaignes est riche en De mi­

dées et Thécamébiens, alors que ces organismes manquent dans l'eau courante 
qui le ive la base de ces éponges . Les sténotopes y trouvent le milieu acide, 
exceptionnellerpent peu minéralisé, auqu 1 ils sont adapté . D'autres organis­
me inférieur s1phagnophile , surtout épiphytes et endophytes, s'y donnent 
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FIG. 1. - Car e u t d Ry Colas avec les stations explorées. 
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également rendez-vous; ils manquent ailleurs . La légion de ceu qui offrent 
des (( goûts moins ~pécialisés_ )) est définitivement .éliminée. . 

Quant aux macro-organismes - Planaires, larves d'insectes, Mollusques, 
t autres - ils manquent totalement dans cette eau qui, à défaut d'éléments 

nutritifs, ne leur offre que des « acide· humiques » et ·même des substances 
probablernent toxiques (HARNISCH, p . 107). Abstraction faite des organis.mes 
unicellulaires, nous ommes en prése?ce d'un milieu azoïque. 

Le conditionnement de_ la ... fangette du Ry Colas s'oppose à la constitution 
de la tourbe, à c~use du le sivage con~inuel et intense opéré entre les coussi-
nets d p!iaigne €:f l'intense oxygénation. 

D nombreux prélèvements ont été effectués dans le molinieto-sphagnetum. 

A sa sortie de la fangette, le Ry Co.la se creuse un lit de plu en plus pro­
f o~d; le pierre , les blocs rocheux apparaissent, ombragés d'un côté par la 
chênaie, de l'autre par un vaste ma sif de fougères (photographi 3, pl. Il). 

Au point C de la carte, le Colas s'échappe un in tant de la for" t, fran 4it 
une ca catelle cachée parmi le hépatiques (Scapania undulata), e cr use un 
petite èuvette as ez profonde, puis traverse le sentier S1 (vague chemin cr u ) 
sous l'aspect d'un maigre filet d'eau serpentant panni les galet qui le jonchent, 
puis replonge dans les profondeurs de la va te chênaie d'aval. 

Dan ce petit bassin apparaissent les premiers macro-organi mes ous la 
forme d'un Gastropode caractéris~ique des ources et des eaux rapides, Bythi­
nella dunkeri (v .. FRA ENFELD), installé parmi les Bryophytes de la ca cade et 
manquant partout ailleurs dans le Ry Cola , ainsi que de quelque Chironomides 
à fourreau soyeux, fixés parmi les pierres. Celle -ci portent des touffes d'un 
vert trè frais, due à une algue (Draparnaldia); parmi les galets irrigu 's du 
sentier, de flocon brun doré d'une Sidérobactérie, Leptothrix ochracea. 

En cette station, l'oxygénation de l'eau atteint déjà 90 % de la ·aturation 
(novembre). 

B. - LE RY COLAS PROPREMENT DIT. 

STATIONS C À K. - Après la traver ée du sentier S1, le Ry Cola , cette foi 
sou une pente de 7 %, prend de plus en plu le caractère d'un petit torrent 
de montagne, sur un trajet de 1.560 m. environ . . 

La largeur et le débit augmentent, d'autant plu que plusieur rui elets laté­
raux se . joignent au cours principal. Le lit, au fo~d de la vaste forêt, e creuse 
de plu en plu profondément, les pierr_es qui l~ jonchent, les ma e rocheu e 
qui l'ob truent à chaque pas y déterminent de .nombreuse ca?cade _auxquelle 
s'accrochent, parmi le mousses et les hépatique , des amas détritiques, de 
brindille , des feuilles mortes . De temps à autre, le Ry traverse de véritabl ~ 
gorges. Le spectacle ne manque . ni de pittoresque, ni de sauvagerie. 
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A une centaine de mètres en aval de C, ur le fond constitué par les roche 
schisteuses du dévonien inférieur et caché partiellement par d'abondante h~pa­

tiques inondées, apparai sent les premières larves de Plécoptères .et les pr mi r 
Turbellariés sous la forme de Polycelis cornuta. 

La station D (pl. 1, fig . 4) repré ente donc la limite supérieur , rtr ni. 
à laquelle remontent ce organismes dans le Ry Colas. 

Poursuivons notre randonnée. 

A une bonne centaine de mètres en aval de D, traver 'e du sentier 2. La 
pente s'accentue légèrement. Un .peu plu loin, le Ry Cola t r joint par un rui -
selet très sauvage, à jpente très rapide, charriant une eau froide, acid , toujour 
légèrement jaune (F'). Près du confluent, les Chironomide à fourreau grav -
leux, le Plécoptère abondent, les Simulie recouvrent pi rre et feuille mortes 
de leur grouillement noirâtre . 

L s mou e , par suite des difficultés qu'elles éprouvent dans la colonisa­
tion des blocs rocheux rab9tés par le courant, se font beaucoup plus rare . Poly­
celis cornuta se montre encore clairsemé. Le Ry a atteint une largeur d'un 
mètre environ; sa profondeur n'est que de 10 cm. 

Plus en avant, un deuxième ruisselet, tarissable celui-ci, vient grossir le 
débit du Ry Colas . De la rive gauche, où la forêt est soumi e à une coupe 
étendue, . de nombreux surgeons, venus de multiples petites fangettes dissémi­
nées, - Sphagnuni squarrosurri; pH voisin de 5,7, - dégringolent vers le lit du 
cours d'eau principal (fig. 1). 

A la station G (photographie 3, pl. Il), où l 'ab ence de g_rands arbre , ur 
la rive gauche, distribue une ·lumière moins parcimonieuse, où s'échoue, sur 
une petite grève de galets, le sentier S3 venu du Parfonry, les larves aquati­
qu abondent parmi les blocs rocheux et dans le rares coussinets de bryo­
phyt . L Polycelis cornuta y sont très nombreu e . Le pierre portent 1 
touffes rosée , bien peignées, gluantes au toucher, d'une algue rouge, Batra­
chospermum monilifornie. 

Les talion H et I, rapprochée l'une. de l'aut~e,. _appartiennent à un site par­
ticulièrement sauvage. 

D'énormes blocs quartziteux cherchent à barrer la route au torrent qui 
bouillonne, e rue de pierre en pi~rre, s'élance de cascade en cascade, déc1J.aus­
sant les racines et arrachant les h épatiques installées au pied du tafus. 

La lumière, soudain, se répand plus librement : sur la rive gauche, une 
portion déboisée, puis une riante prairie où les Orchis nwntana, par centaines, 
dre ent leur épis chargé de fleurs blanche . 

Une languette d'Epicéas sépare la prairie de la chaussée d'Erezée à Samr' . 
De nombreux prélèvements ont été effectués au point K. C'est jusqu'ici 

que pénètrent certain Trichoptère (Agapetus) et certains Mollusques (Ancylus 
fluviatilis), très communs dans l'Aisne. 
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C. - LE RY COLAS EN PRAIRIE. 

Le troisième secteur, depuis la route macadami ée jusqu'à la jonction du 
Ry Colas avec l'Aisne (station M; pl. II, fig. 8), est à peu près rectiligne et com­
porte à peine 300 m. sous une faible pente. 

Dans ce secteur, le ruisselet a perdu son caractère de petit torrent pitto­
resque et sauvage. Il coule entièrement en prairie. 

La tation L (photographie 2, pl. 1) se situe à peu près au milieu de ce 
ecteur; elle sépare deux aspects bien di tincts. 

Dans la partie la plus élevée de la . prairi , entre K et L, le Ry Colas est 
protégé par des buissons d'Alnus glutinosa et de Viburnum opulus, qui le 
dérobent à la vue. 

Les ;plantes de la prairie, surtout Spiraea ulmaria, p 'n' trent ntr l s 
arbuste et se rejoignent . d'une berge à l'autre. Leur débris 'ac umulent 
parmi les g·alets et les petits blocs rocheux (probablement roulés au fond de la 
vallée) du ruisselet et y forment de petits fourrés où se réfugient une foule 
d'organismes. 

Là où la végétation arbustive et les Spirées sont plus clairsemées, la face 
supérieure des pierres est garnie de flocons vert tendre, gélatineux au toucher, 
de Draparnaldia glomerata. 

La couleur générale du fond est brunâtre à noirâtre, interrompue par les 
taches blanches des rognons de quartzite ou les moucheture noires ou glau­
ques des Cyanophycées. De nombreux Agapetus, d'abondants Ancylus, tou 
d·eux venu de l'Aisne, e sont in tallés sur les pierres inondée qui a rit nt, 
en même t mps, une quantité de larves d'Epeorus, si curi u m nt adapt' s 
aux forts courants . 

Les mousses sont rares sur les bloc rocheux. Polycelis cornuta y est sup­
plantée définitivement par Euplanaria gonocephala, immigrée de l' Ai ne. 

En aval de la tation L l'a ,pect change. 

La prairie 'y creuse une cuvette marécageuse, acide, peuplée surtout de 
C péracées, avec de îlot de M enyanthes trifoliata (,photographie 7, pl. 1). 

Dans le lit du ruis elet le pierres ont disparu. Dans l'argile dévonienne 
des alluvions il e fraie un passage re erré mais profond avant de se jeter dans 
l'Aisne. Il n'e t 1plus qu'une sorte de rigole, large de 40 cm., éparant la prairie 
marécageu e d'un massif !'Epicéas à fond tonrbeux. 
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D. - LE CONFLUENT DU RY COLAS AVEC L'AISNE. 

Ce dernier secteur ne fait plus partie, en somme, du Ry Colas. 

Il r présente la portion de l'Aisne avoisinant le point M (fig. 1) ù 11 
e t rejointe par le ruis elet. 

L'Aisne y est large de près de 10 m., profonde de 30 à 40 cn1., ne mbr' 
de pierres et de blocs rocheux bruns à noirâtres, qu'arro e une eau limpide, 
fraîche et tumultueuse. 

Il portent d'abondants Agapetus, de nombreux Ancylus; leur urface, la 
supérieure surtout, e t à ce point envahie par le Cyanophycée , auxqu 11 8 e 
j oignent parfois le Diatomées, qu'il en ré ulte une coloration capable de r te­
nir l'attention même du non-initié : jaune-brun, tache brune ou noiratres, 

ert de gri , voire orange, au contact parfois glaireux. 

La portion la mieux abritée du courant porte une abondante toison d 
Bry phytes. 

D'innombrable Calopteryx virgo croisent (juillet) au-d u de l' Ai ne, où 
se terrent les Chabots et bondis ent les Truites. 

A 1.600 m. environ en aval, l'Aisne alimente le moulin d' Amonines. 

Le barrage y porte des touffes verdâtres de S~phonocladiales et des toi­
sons olivâtres de Le1nanea jluviatilis (une algue rouge), parmi le quelle se 
réfugient de nombreux animaux, notamment quelques Hydracariens très rares. 

Nou avons également fait plusieurs prélèvements dans les méandres que 
décrit l ' Ai ne, à 1.000 m. environ en amont du point M, au pied de la carri' re 
du Blanc-Pierry. 

2. - GÉOLOGIE 
Carte géologique no 178, Hotton-Dochamps, 1/40.000. 

L' Ai ne traver e un anticlinal de l'E t à l'Oue t; elle rencontre successiv -
n1ent du Gedinnien, du Cambrien, du Gedinni n et du Sieg_enien, toutes roches 
siliceuses ( chistes et grès). 

Dan la fenêtre cambrienne, elle passe 1près d'un gisement manganifère, 
tandi que dan le Gedinnien e remarque une source ferrugineuse acidulée 
(pouhon de Bergister) . 

Le Ry Colas coule entièrem-ent sur terrain siegenien, en direct.ion S.-N. 

Les couches dévoniennes sont orientées approximativement du Nord au 
Sud; les couches cambrienne , de l'Est à l 'Ouest au Sud de l'Ai ne, et du N.N.W. 
au S.S.E., au Nord la même rivière. 
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COUCHES INDIQUÉES SUR LA CARTE GÉOLOGIQUE. 

Dévonien inférieur. . . ) 
iegenien . 

Gedinnien. 

(1 "grauwacke des Amonines"), grès d'Anor. 

schis tes higarrés. 

Cambrien ..... . . l 
Salmien supérieur. 

Salmien inférieur . 

pb~ llades. 

phyllades et quartzophylla<'les verts. 

3. - LA PENTE 
(Fig. 2.) 

L'importance de la pente conditionne la vite e du courant, et cell -ci est 
un de facteurs écologiques, un des agent bionornique 1 plus pui ant qu 
l'on pui e imaginer. 

Sur cette pente, qui n'est pas définitive, dont la continuité est interrom­
pue par de rapides et des cascades, l'eau devient un milieu tourmenté et 
inhospitalier. 

La figure 2 représent.e le profil en long du Ry Colas. 

PROFIL EN LONG 

Echelle des longueurs 
0 100 200 ~OO 400 500 
-~~-~-~ Mètres 
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7% 
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1 1 ~ 
1 

2% 
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Il n'est pas uniforme . Il se décompose en trois tronçons fort différents : 
Le premier, dans la région des sources, comprend la fagne sèche et la 

fa·gne tourbeuse . Longueur, de A j usqu'à un point situé un peu en aval de B, 
100 m . ; pente : 5 %. 

Le second, depuis la station C jusqu'à la chaussée d'Erezée à Samrée ( ta­
tion K), représente tout le cours du Ry Colas sous futaie . A un traj t d 
1.560 m . environ correspond une chute .de 110-115 m ., ce qui équivaut à un 
pente générale moyenne de 7 % environ . 

Le dernier tronçon constitue le parcour · en prairie, de K à M traj t d' n­
viron 300 m ., avec une dénivellation de 5 m . environ, ce qui corr spond à un 
pente générale moyenne de 2 % approximativement. 

Le débit du Ry Colas e t forcément variable . Pendant la période des 
pluies (2) e t de la fonte de neiges-, si abondante en Ardenne, il est facile­
ment doublé et triplé : à ce moment les eaux envahissent la prairie acide située 
entre K et M. Pendant la période de séchere se, il se réduit notablement, par 
suite du tarissement de plusieurs surgeons . 

Quant à l' Ai ne, a pente est de 1,1 % environ, entre le village de Docha111ps 
et le moulin d' Amonines (3) . 

4. - PHYSIQUE 

A. - TRANSPARENCE. 

L'eau du Ry Colas est parfaitement limpide. Ce n'est qu'à la suite des 
pluie prolongées et de la fonte des neiges qu'elle perd quelque peu sa trans­
parence cristalline par suite du charriage de seston . 

Dans ces mêmes conditions, l'Aisne se transforme en une rivière tumul­
tueuse et grondant , roulant des eaux brunes et très troubles . _ 

(
2

) La moyenne mensuelle des précipitations, en Ardenne, est de i03 à ii8 mm., 
d'octobre à janvier. 

(
3

) Voici la pente générale moyenne de quelques autres ruisseaux des environs 
d 'Amonines : 

Ruisseau du Fond de Tave et ruisseau du Fond des Malades : 3,5 %; 
Ruisseau d'Amonines et ruisseau de la chapelle Piérart : 4,5 %; 
Ruisseau d'Hazeilles : 5,0 %; 
Sansinry : 6,3 % ; 
Ruisseau de Faicherreux et ruisseau de la fontaine de Chainisse : iO,i %-

(Ils appartiennent, sauf le ruisseau d'Hazeilles et le Sansinry, à la rive gauche de 
l'Aisne .) 
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,. 
B. - TEMPERATURE. 

Au cours de mes divers séjours en Ardenne, j'ai fait une série de détermi­
nations de températures . 

Elles sont consignées dans les deux tableaux suivants et dans les dia­
grammes des figures 3 et 4. 

Faites à peu près dans les mêmes conditions, au Ry Colas comme à 
l'Aisne, elles fournissent des renseignements comparables. 

Dates (1941) 

VI, 

VII, 

VIII, 

VIII, 

IX, 

X, 

29 
30 

1 

2 
3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 
11 

12 
13 

14 

14 
15 

i6 

17 
18 

31 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

18 
19 

air 

14,5 
13,9 

15,2 
15,8 
16,0 
15,8 
16,5 
16,6 
17,1 

18,3 

18,6 
18,0 
16,3 

15,0 
15,5 
21,5 
17,5 
15,7 

15,t 

15,2 
15,6 
16,5 

22,0 
23,0 
22,7 

12,9 
13,5 

Ry Colas 

eau 

12,0 
12,1 

12,7 
13,0 
13,1 
13,0 
13,0 
13,2 
13,2 

13,9 
13,4 
13,0 
12,8 

12,5 
12,3 

13,1 
12,7 
12,7 

12,1 

12,0 
11, 7 

12,3 

12,5 
12,5 
12,6 

12,9 

10,3 
10,7 

air 

19,6 
14,9 

18,2 
18,7 
19,0 
19,9 

18,1 
20,1 
21,4 
25,1 
27,2 

27,8 
26,7 
25,9 
24,6 
20,8 

Aisne 

eau 

13,4 
13,0 

i6 0 
i6,8 
17,6 
i7,0 
16,1 
18,6 
19,2 

21,2 

20,7 
i9,0 

17,0 
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Ry Colas Aisne 
Dates (1941) 

air eau air eau 

20 12,2 10,1 
21 12,6 10,8 
22 11,8 10,4 

XI, 15 4,1 2,9 
16 5,5 3,5 3,7 4,2 
17 7,3 6,0 6,1 6,5 
18 7,8 6,7 6,4 5,7 
1.9 6,6 5,7 6,3 6,0 
20 7,0 6,6 6,2 7,1 
21 8,0 6,1 7,1 7,0 
22 9,4 6,6 8,2 7,3 
23 9,0 6,5 8, 1 7,0 

La moyenne des températures les plus élevées de notre tableau, du 8 au 
13 juillet, nous donne : 

Aisne, air 
eau 

Ry Colas, air 
eau 

Air, Aisne . . 
- Ry Colas 

Eau, Aisne ... 
Ry Colas . 

Air, Ai ne . .. 
Eau, Ry Colas. 

26,2° 1 . • 0 
19140 I D1fference : 6,8 

17 6° 1 . 
13:20 I Différence : 4,4° 

26•
20 1 Différence : 8,6° 17,6° 1 

19,40 1 D ./!C , 

13120 I iuérence : 6,2° 

26,20 1 . 
13120 I Différence 13,0°: 

P ndant 1 m i de novembre, si nous envisageon la période du 15 ou du 
16 au 23, nous trouv ns, comme température moyennes 

Aisne, air . 6,50 l Différence : o, 15° eau. 6,35° 

Ry Colas, air 7,2° Différence : 1,90 eau 5,3° 

Air, Aisne 6,5° l Différence : 0,7° - Ry Colas . 7,2° 

Eau, Aisne . 6,35° ! Différence : 1,0° - Ry Colas. 5,3° 

Air Aisne . 6,5° l Différence : 1,2° - Ry Colas . 5,3° 

Quoique ce ob ervation oient trop peu nombreuse et trop irrégulière­
ment échelonnées, nou pouvons en déduire quelqu faits intéressants. 

2 
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D'une façon générale, aux énormes fluctuations offertes par la tempéra­
ture de l'air, à l'Aisne, correspondent des fluctuations d'amplitude décrois­
sante pour l'eau de l'Aisne, l'a~r du Ry Colas, l'eau du Ry Colas . La différence 
entre la température de l 'air à l'Aisne et au Ry Cqlas devient insensible, depuis 
l'été jusqu'au seuil de l'hiver . Il en est de même de l'écart thermique de l'eau 
de l'Aisne et celle du Ry Colas. 

Lorsque, en été, la température de l'air , aux bords de la rivière, s'élève con­
sidérablement et brusquement, celle de l'eau du Colas ne se modifie que faible­
ment, ce qui met en évidence l'action régulatrice, modératrice de la masse 
énorme d,e la forêt et de la profondeur de ravins qui abritent le torrent . 

A la fin de l'été, les diverses courbes se rapprochent de plu en plus, offrant 
un parallélis1ne de mieux en mieux accusé. 

Pendant la saison froide, elle ont une tendance, du moins par places, à 
s'enchevêtrer et à se confondre. Leur disposition relative s'inverse partielle­
ment : l'air au Ry Colas devient plus chaud que l'air au bord d l'Aisne, tandi 
que la température de l'eau de celle-ci, la plupart du temps, r t up 'ri ur à 
celle du torrent. 

Il est regrettable que des mensurations thermiques n'aient pu être effec­
tuées pendant l'hiver. Au dire des habitants d'Amonines, le Ry Colas n'e t jamais 
complètement gelé; !Parmi les stalactites étincelantes accrochées aux cascades, 
parmi la cristallisation des touffes de mous es, le filet d'eau, resté libre, n'inter­
rompt pas sa course vers la vallée. 

* * * 
Il nous reste à envisager les mesures de températures faites en novembre 

1941, pendant trois jours consécutifs, de deux en deux heures environ (tableau 
suivant et graphiques de la figure 4). 

Ces données nous montrent que les modifications de la t IlliP ratur d 
l'eau sont beaucoup moins importantes et beaucoup m in rapid qu cell s 
de l'air. Cette différence est particulièrement frappant 1 ir, lors d la chute 
oudaine de la température atmosphériqu . P ndant 1 jour (de 8-10 h . jusqu'à 

16-18 h., d'après mes observations), la temp 'rature de l'eau est inférieure à 
celle de l'air; l'inverse se produit la nuit. A un moment donné, elle augmente 
depuis le Ry Colas en K, jusqu'en la station Let jusque dans l 'Aisne. Les tem­
pératures de l'eau, en ces trois stations, se traduisent d'ailleurs par des courbes 
parallèles, assez peu écartées les unes des autres . 

La température du Ry Colas•est fraîche et assez 1peu variable. L'écart maxi­
mum, durant nos observations, a été de 11 degrés (13.IX-15.XI). 

L'amplitude de ses fluctuations est nettement moindre que pour l'Aisne, 
en été, alors que l'épaisse forêt protège le torrent contre les ardeurs du soleil, et 
maintient, dans les ravins qui abritent le Ry Colas, une atmosphère moite et 
tranquille. 
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Heures 19 novembre i94i 20 noveillbre 1941 21 novembre 194i 

(Greenw.) K air 1 K eau 1 L eau K air 1 K eau 1 L eau 1 M eau K air 1 K eau 1 L eau 1 M eau 

6 3,5 4,7 5,1 

7 6,4 6,0 6, 1 6 3 

8 4,5 5,2 5, -l 6,2 6,4 6,6 

9 

10 

11 6,6 5,7 6,i 7,2 6,7 7,0 7,2 9,5 6,6 6,8 7,3 

i2 

13 

14 8,4 6,5 6,7 

r 

i6 9,3 6,6 6,9 7,9 7,0 7,2 7,3 10,7 7,0 7,3 7,9 

17 7,9 

18 

19 5,8 6,5 6,8 2,i 6,0 6,3 6,6 4,7 6,6 6,9 7,4 

5. - CHIMIE 

A. - pH. 

Pendant le m i d'octobre et de novembre, j'ai effectué, sur place, une 
éric de d 'terminati n du pH, à l'aide du comparateur d'HELLIGE. 

Le résultats ont on ign' dans le tableau uivant et dan le diagramme 
de la figure 5. 

Ces donnée nous fourni ent le ren eignement suivants : 

1° L'acidité diminue d puis la ource ju qu'à l' Ai ne. Pendant le mois de 
novembre, elle a varié en A, de 4,4 à 5,2; en M sa valeur (6,3) est con tante. 

La al ur moyenne du pH pour les station A à C a été 4, 7; elle a été de 5,1 
pour le emplacement D, E; plus en aval encore, en F, elle a été de 5,7. 

2° Cette diminution de l'acidité , d'amont en aval, 'opère graduellement. 
Entre le tations E et F, 1pourtant, j'ai observé, pour chacune des cinq déter­
mination qui y ont été faites, une brusque augmentation du pH. L'écart 
entre pHE et pHF a été de 0,4 à 0,8 unités Sorensen. 



2U W . CONRAD. - SUR LA FAUNE ET LA FLORE 

' >-. 0 ~ 

Stations A B c D E F (F') G K L M c ~ 
cô Q) 

........ ...... 
ÇQ o.. 

pH 

oct., 18 - - - - ·- - - - 5,9 - 6,3 6,3 

20 - 4,3 4,3 - - - - - 5,9 5,9 6,3 6,3 

21 4,3 4,3 4,3 - - - - - 5,9 - 6,3 6,3 

nov., 16 4,65 4,7 4,7 4, 9 4,9 5,6 (4,9) - 5,9 5,9 6,3 6,3 

18 5,0 5,1 5,3 5,3 5,4 5,8 - 5,8 5,9 5,9 6,3 6,3 

20 4,8 4,8 4,9 5,1 5,2 5,8 - 5,8 5,9 5,9 6,3 6,3 

21 4,4 4,4 4,6 4,8 4,8 5,6 - 5,75 5,9 5,9 6,3 6,3 

22 - - - - 5,2 - - 5,8 5,9 - 6,3 6,3 

23 5,2 5,2 5,2 5,4 5,4 5,8 - 5,8 5,9 5,9 6,3 6,3 

Moyenne 4,7 4,7 4,7 5,i 5,1 5,7 - 5,8 - - - -

Variation 0,9 0,9 1,0 0,6 0,5 0,2 - 0 0 0 0 0 

SBV 

nov., 16 0, i 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 (O,i) 0,1 0,1 
1 

0,2 0,3 0,3 

® ® © ® © ·® ® 

PH 
6 

lfMl 

oct 19 

1' XX. XX• X JtX. - 21 

5 rov. 1s 

......... ... ·-·-·-·-· - 18 

.. ......... - 20 .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .... - 21 

xxxxxxxxx 

~ - 2.1 

4 

FIG. 5. - Variations du pH dans les diverses stations. 
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La région où se manifeste cette augmentation du pH est voisine de celle 
où 'opère la frappante dim~nution de mousses ubmergée . Se détruisant par 
leur ba e, elles parviennent à con tituer de .produits de décomposition capables 
d'acidifier l' eau, d'autant plu que c lle-ci e t inapte à opérer la neutrali ation 
de cette e pèce de terreau. Il s'agit là d'une impie hypothèse. 

3° La valeur du pH, depui G jusqu'à l'Aisne, est absolument constant . 

Aux donnée anal tique du tableau précédent, il y a lieu d'ajout r les 
résultats identique d'une dizaine de déterminations faite en été. 

4° L'amplitude de variation du pH (fig. 5) diminue fort d'amont en aval. 

Elle est, pour la p 'riode n qu tion, de 

0, 9 -1, 0 en A, B et C, 

0,6 en D, 
0,5 en E, 

0,2 en F 

et devient ,parfaitement nulle, répétons-le, depuis la station G, à partir de 
laquelle le pH est d'une constance absolue. 

5° L'eau du Ry Cola et de l'Aisne constitue une solution acide. 
A partir de la tation G, c'est une solution parfaitement tamponné . Elle l'e t 

de moin en moin à me ure qu'on remonte le Ry Cola . Les facteur extérieurs 
exerc nt une grande influence sur elle : un orage suffirait à déclancher, en cette 
région, une modification du pH, par suite de la dissolution des oxydes d'azote 
produits. 

r 

B. - ALCALINITE. 

L'ai alinit' a 't' d 't rminée sur place, au moyen du flacon et de la burette 
de CzE s Y, par titra li n d 100 cm3 d'eau par HCI n/10 en présence de méth 1-
orange. 

L'alcalinité(« aur bindung V rmogen=S .B.V. »)est étonnamment base, 
ce qui e t préci ément cara t 'ri tiqu d pH variables t de eaux trè peu pro­
ducti . Elle augmente concurramment avec la teneur en bicarbonate, d'amont 
en aval. 

Dans la région de ources, dan le cours sup 'rieur et moyen du Ry Colas, · 
elle n'e t qu de 0,1. Elle atteint une valeur double en K, et triple en M. 
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C. - COMPOSITION CHIMIQUE DE L'EAU (4). 

Une première analyse a été faite sur un échantillon du Ry Colas (station K) 
prélevé le 1er août 1941 

Août 1941 

Cl) 

::1 
...... 

Cl:! 
Q3 

Q.) ::1 
0 

:... 
::1 Cl) 

w ........ 
Q3 ......, 

Extrait sec : 42 mgr. /litre 

Extrait calciné : 21 mgr. /litre 

Milliéquivalences/litre 
Ions En mgr. /litre 

CO a= 

C03 I-I·- 17,1 

Cl- 1,1 

so4= 5, 5 

Ca++ 3,1 

Mg++ 0, 5 

K++Na+ 8,6 (par différence) 

C02 libre : 0,2 mgr. /litre. 

Anions 

0.280 

0,031 

0, 114 

Matières organiqu s (KMn o~) en 0 2 : 5,9 mgr. /litre. 

Dureté (0 all.): 0,67. 

pH : 5,9. 

Cations 

0,154 

0,042 

0,229 

Trois autre analyses ont été faite un n1 i plu tard, sur des échantillons 
(1 litre) prélevés, dan la même matin' , r p cti ement dans le filet ·d'eau de 
la source, en A, dan le Ry Cola n K t dan l' Ai ·ne en M. 

('
1

) Les analyses chimiques ont été effectuées par M. J. KuFFERATH, Dr Sc., chimiste 
au Laboratoire intercommunal de Chimie et de Bactériologie de l 'Agglomération bruxel­
loise, à qui je renouvelle ici mes remercîments co diaux. 

Ces analyses ont été faites sur des échantillons d'un litre . Chaque détermination a 
donc dû être opérée sur une prise limitée (iOO cm3 au maximum). La faiblesse de ces 
prises et la pauvreté ionique des eaux ont nécessairement diminué la précision des 
résultats. Des erreurs de l'ordre de iO % relatifs et plus sont possibles surtout pour les 
éléments les moins abondants et pour ceux dosés par différence. 
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Ces données sont parfaitement comparable entre elles et montrent corn. 
ment les divers éléments varient d'amont en aval. Elles ont fourni les courbes 
très éloquentes des figures 6 et 7. 

Novembre Ry Colas Aisne 

1941 Station A Station K tation M 

Extrait sec : 23 mgr. /litre 35 50 

Extrait calciné: 15 mgr. /Jitre 22,5 31 

Milliéquiv. Milliéquiv. Milliéquiv. 
En /litre En /litre En /litre 

I ns --
mgr. /l. Anions 1 Cations mgr. /l. Anions 1 Cations mgr. /l. Anions 1 Cations 

CO a= - - - - - - - - -
Cl.l 

COaH- 6,7 0,110 H,6 0,190 19,5 0,319 -a:> - -
1 

-....., 
0 
cd Cl- 3,1 0,087 3,8 0,107 4,4 0,124 0 - - 1 -•!J) 

1 "d 

:::l SQ4= 5,2 0,108 - 6,4 
cd 

0,133 - 4,6 . 0,096 -
Cl) 

P04= 0,05 0,02 0,05 0,002 0,1 0,003 - - -H 
:::l 

U) 
NOa- 0,2 0,003 1,35 0,022 5,2 0,084 -- -

Ca++ 0,4 - 0,020 1,5 - 0,075 4,8 - 0,240 

Mg++ 0,6 - 0,049 0,5 - 0,042 1,2 - 0,098 

K++Na+(5) 4,5 - 0,106 7,4 - 0,284 8,1 - 0,245 

Fe+++ 2,3 - 0,123 1,0 - 0,054 0,8 - 0,043 

N&+ 0,2 - 0,012 néant - 0,000 néant - 0,000 

Matiër s 
organiqu s (6) 8,0 12.5 19 

1 ' 

Cl.l C02 libre : 62 mgr. /litre. 26 1,6 
::::l 
Cl.l 

Mat. organ. (KMn Ü4) en 0 2: 4,9 mgr. /l. 2,6 2,9 :::l 
o' 
Cl.l Dureté (0 all.): 0,20°. 0,33° 0,95° ::::l 
Cl.l 
.µ 

:::l Alcalinité (cc. HCl n/ fO % cc.) : 0,1. 0,2 0,3 
cd 
Cl) 

pH au moment du prélèvement: 4,6. 5,9 6,3 S:.... 
:::l 

U) 
pH à l'analyse : 4,9. 6,0 6,55 

(5) Par différence. 

(6) Par différence d'après la perte à la calcination. 
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Un dernier échantillon (prélevé en août 1942) a servi au dosage de la 
silice : Si02 atteint la valeur très élevée de 3,3 mgr . par litre: 

Ce qui frappe immédiatement, c'est la pauvreté insoupçonnée, décon­
certante, des milieux, qui trouve son origine clans la nature du substrat géolo­
gique et dont les effets se font sentir si clairement ici : pauvreté en macro­
organi ·mes, capacité biogénique tr' s basse. L'eau est à tel point dénuée d'élé­
ments minéraux qu~ l'on songe à l'eau distillée . · Son absorption prolongée, dans 
l'alimentation humaine, ne doit pas être dépourvue de dangers, à cause de ses 
propriétés dialysantes . 

La pauvreté en éléments minéraux, la rareté des macro-organismes, la capa­
cité biogénique faible ne sont pas uniformes dans la région explorée . Les deux 
premières diminuent, la troisième augmente très nettement d'amont en aval, 
et à ces modifications correspondent de a ociation trè nett m nt différentes 
également par leur composition et leur densité. 

La quantité d'extrait sec (obtenu par des iccation à 105°, ju qu'à ,p ids 
constant de l'eau décantée) n'est que de 23 mg_r . par litr à la our · , mais 
devient 35 mgr . en K et atteint la valeur de 50 mgr. dans l'Aisn - . 

La valeur de l'extrait sec calciné suit sen iblement la m "me courb 

Parmi les éléments dosés - tou pré ents, nous l'avons dit, en faible quan­
tité - les uns diminuent depuis A jusqu'en M, alors que les autres dessinent, 
sur ce trajet, une courbe ascendante . 

. Parmi ces derniers, nous signalerons (à part le pH, et l'alcalinité dont il a 
été question plus haut) : 

La dureté, obtenue par le procédé CLARKE, modifié par W1NKLER (MAucHA, 
1932, p. 116), passe de 0,20° (source) à 0,33° (Ry Colas, K) et atteint un val ur 
beaucoup plus sérieuse (0, 95°) dans l 'Aisne . 

Les matières organ iqu es, obtenues par différ n 'apr' 1 p rt à 
la calcination (eau simplement décantée)' pa nt (-..r'prim r Il milligrammes 
par litre) de 8,0 à 12,5 et à 19,0, clepui A ju qu'· n K t M. Déterminées sur 
l'eau telle quelle, elles sont plus important dan la source qu'ailleurs; elles 
sont donc dues, avant tout, au s ston que charrie l'eau et aux produits d'élabo­
ration (acide humique , par xemple) et de décomposition don_t elle s'impr' gne 
dans le s;phagnetum. 

Ca++, en quantité négligeable dans la région des sources, devient 4 fois 
plus abondant en K, et 12 fois plus abondant dans l'Aisne . 

Le taux en Mg++ , identique dans la source et clans le ruisselet, passe au 
double dan l'Aisne. 

Les métaux a 1ca1 in s (déterminés par différence) atteignent, par suite 
de la déficience des autres éléments, une valeur relativement considérable . Elle 
est, pour (K+ +Na+), de 4,5 mgr . en A, de 7 ,4 mg_r . en K, de 8,1 mgr. en M. 
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Les phosphate , de 0,05 mgr. / litre dan tout le cour du Colas, passent au 
double dans l'Aisne. 

L s nitr a tes (d'origine biotiqu ) ubi ent, d'amont en aval, une aug­
mentation beaucoup plu con idérabl : l' Ai ne en compte 26 foi 1plus qu la 
sourc et 5,4 fois autant que le R Cola , en K. En même temp nous a. i t n 
à la diminution, d'amont en aval, de sel ammoniacaux, oxydés bi logi­
quement en cour de route. 

Les bicarbonates suivent une courbe ascendante; leur valeur, en M, et 
presque triple de celle en A. 

La courbe des ch 1 or ures e t 'gal m nt ascendante, mai p u inclinée. 

Parmi le élém nt do ' , le uivant - il a été question plus haut de 
H4 + - diminu nt d'amont n aval : 

L f r; il pr i nt urtout, selon toute vraisemblance, des sidérobact 'ries 
d e> la r'gion d ource'. 

L g z a r boni que 1 i br e e t dégagé rapidement par l'aération due au 
vig ur u bras age de eaux, aus i sa quantité diminue-t-elle vite depui le 
plat au aux ource et le cour upérieur du Colas (où l' élaboration chlorophyl­
lienne, parmi l'abondance de mou e , e t très active) ju qu'en K. La valeur 
de C02 tombe, dans ce trajet, de 62 mgr . ipar litre à 26. Dan l'Aisne, elle ne 
représ·ente plus (1, 6 mgr .) que la 40° partie du taux original. 

Confrontons encore le donnée analytiques de novembre et celles d'août, 
relative au Ry Cola ( tation K) : 

Au cours de ces mois, la teneur en extrait sec, en C03H-, en Ca++ et la 
dureté ont subi une diminution; le taux en Mg++ n'a pas varié; les éléments c1-

t C02 libre, par contre, ont augmenté. 

' D. - OXYGENE DISSOUS. 

Vingt-cinq d ag d' g'ne ont 'té effectués, sur place, pendant le mois 
de novembr , à la uit 1 n d autre , dan le diverses stations étagées 
depuis le plateau ju qu dan la vall' d l' isne. Le ré ultats sont donnés dans 
1 tableau ci-de ou t r pré entés ;par l 'un des courbe de la figure 6. 

Dan le rui elet à a ourc , en A, la t neur en oxygène a atteint envi­
ron 38 % de la aturation (novembre 1941) . 

Dan a cour e, l'eau ab orbe tr' rapid ment de quantités notable d'air. 
C'e t ain i que dan la fange tourbeu e, la valeur en aturation atteint déjà 87 % 
(moyenne de 3 analy e ) . Cette valeur augmente encore en amont. 

partir de points F t G, l'eau e t pratiquement aturée (90-97 %) . 
Quelle que pui e être la variation du taux en 02, au cours de l'année, nous 

pouvons affirmer qu le Ry Colas et l' i ne con tituent de milieux puissam­
ment oxygéné , éminemment propice aux ténoxybiontes. 
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02 o~ a 
Station Date T0 eau 0 2 % 

mgr. /l. mgr. /l. mgr. /l. 

A 16 novembre 2•4 5·73 13•64 - 7•91 42 •0 

17 ,, 5·8 4•67 12·34 - 7•67 37•8 

21 " 6•0 4·29 12•41 -- 8· 12 34·5 

B 20 octobre 10·1 9•98 11 ·22 - 1·24 86•8 

20 novembre 5•9 10 •62 12·43 - 1·81 85•4 

21 " 5·9 11·02 11 ·02 - 1·41 88•5 

c 20 octobre 10·1 10· 11 11 ·22 - 1·11 90•0 

21 novemhre 5•8 10 •76 12 •34 - 1·58 90·5 

22 ,, 6•0 11•42 12•41 - 0•99 92•0 

F 21 " 6•2 11•54 12 ·35 - 0•81 93 ·3 

22 " 6·0 11·70 12·41 - 0•71 94·3 

G 21 octobre 9·9 10·42 11 ·27 - 0·85 92•5 

17 novembre 6•2 . 11·84 12·35 - 0·51 95·7 

K 18 octobre 10· 1 10·73 11·22 - 0·49 95·6 

19 " 10 ·0 10 •62 11·25 - 0•63 94·4 

20 " 10·1 10•73 11·22 - 0•49 IJ5·6 

21 " 10•9 10·83 11 ·01 - 0·18 98•3 

17 novembre 6·2 11 •84 12·35 - o·5i 95•7 

2i ,, 6·1 11•85 12 •38 - 0·53 96 ·1 

L 17 ,, 6•3 11·77 12·32 - 0•55 96·2 

20 " 6·8 11 ·92 12·17 - 0·25 97•9 

2f ,, 6•2 11 ·86 12 ·35 - 0·49 95·3 

M 20 octobre 9·8 10·92 11•30 - 0•38 96 •6 

17 novembre 6•4 11•77 12 •17 - o·40 95·8 

I • 20 7•0 11·98 12·11 - 0·13 99 •0 " 
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6. - APERÇU GÉNÉRAL 

L'eau du Ry Colas est fraîche, de température peu variable, animée d'un 
fort courant et puissamment oxygénée. 

Elle retient notre attention surtout au point de vue de sa com;po ition 
chimique. 

C'est, d'abord, une solution acide. 
Cette acidité provient, comme c'e t le cas de tous no ruis el t n ur les 

hauts plateaux, de la couverture organique, vivante ou morte, 1 ivée énergi­
quement ipar le précipitation . Les aiguille d'Epicéa accumulée ur le sol, 
le fermentations anaérobie qui 'y d 'roulent, le terreau qui n r 'sulte amènent 
un notabl diminution du pH. La noci ité des peuplement uniform,e d'Epic 'as 
a ét' montr 'e par un e 'empl clair par M. HuET (1942, p. 6). 

ph'nom'n il y a lieu d'ajouter, pour le Ry Cola, le pa sage de e 
au par la fagn tourbeuse, où e fabriquent des produit acides également, 

d' rigine t de compo ition encore mal connues . Ce n'e t ;pa eulement la partie 
inférieure, morte, de phaignes qui intervient dans cette acidification; la por­
tion vivante elle au i joue le même rôle (BEYERINCK, 1934, p. 97). La flore 
bactérienne - elle e t parfaitement exi tante, malgré l'acidité du milieu -
paraît également exercer une action érieuse, longtemp méconnue (BAAS 
BECKING, 1934, p. 137; WALKSMAN, 1932, in BEYERI CK, 1934, p. 97), en produi-
ant une série d'acide organique , tou ·à faible . pouvoir dis ociant et que les 

pauvre ré erves alcaline de l'eau ne parviennent pa à neutrali er. 
Quoi qu'il en oit, le s,phagnetum du Ry Cola intervient trè érieu ement 

dans l'acidification de eaux du ruisselet. 
C tte acidification y crée - ou y main tient - une orte de « se u i 1 v i ta 1 » 

d là duquel la -vie paraît iinpo ible. Un eau à pH inférieur à 4,8 ne convient 
lu au p i n n général et à la Truite en particulier (ScHAPERCLAus· HuET, 

1942, p. 16) , ni m"me à la plupart des organi mes invertébré , d'autant plus 
que 1 aux tourb u parai nt contenir des principes réellement toxiques 
:pour di ver animau (HARNI n, p. 107). 

Entre la tation E t la tation F, on a si te à une bru que diminution de 
l'acidité. Or, cette zone corre pond à un oudaine réduction de la flore bryo­
phytiqu dans le lit du Colas. On a l'impr ion que cette végétation, très dense 
en amont de F, mais clair emée en aval, y joue un rôle analogue à celui tenu 

1par les sphaigne , en intervenant dans l'acidification de l'eau. 
Il s'agit là d'une hypothè e dont il serait intéressant de contrôler le bien­

fondé. 

Pa on aux r é s e r v e s a 1 c a 1 i n e s. 
La pauvreté en ré erve alcalines e t étonnamment prononcée. Elle ne par­

vient pas à provoquer la neutralisation, même partielle, de l'eau. Elle est la 



80 W. CONRAD. - SUR LA FAUNE ET LA FLORE 

cause de la sensibilité ionique de celle-ci et en fait une solution non tamponnée 
à pH éminemment variable. . 

En aval, ainsi que dans l'Aisne, l'alcalinité augmente, la solution est par­
faitement tamponné€ : elle offre un pH absolument constant. 

Envisageons les autres éléments biogéniques. 
Ils sont si peu abondants, l'extrait sec ·est si faible, la dureté si négligea­

ble, que l'on so!lge à de l'eau distillée. La déficience en Ca++ est particulière­
ment fr~pante. 

Cette pauvreté en éléments minéraux, dans la plus grande partie du cours 
du Ry Colas, contribue à y créer de conditions de vie très difficiles, voire inte­
nables. Aussi sa répercussion sur la faune et la flore - objet de la suite de ce 
travail - est-elle très sérieuse. 

Dans le cours en prairie, dans l'Aisne surtout, où le r' rves alim, ntaires 
sont plus importantes, l'installation des organismes devient b auco~p plus facil . 

Aussi pauvre qu'un ruisselet alpin, plus pauvre que tous les ruisseaux du 
« Sauerland » étudiés par ÎHIENEMANN (1924) et BunnE (1928), le Ry Colas, répé­
tons-le, constitue un milieu exceptionnel créant des conditions 
v i ta 1 e s également c x cep t i o n ne 11 e s. 
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II. LES BRYOPHYTES (ï) 

Dét . : E. CASTAGNE (T ervuercn). 

Le Br ophyt suivant ont é té récoltée 

MOUSSES (8
) 

SPHAGNALES. 

Sphagnum cymphifolium EHRIIARDT . 

H grophyte plu ou m a in kiophile . Depui la plaine ju qu dan les 

Alpes (2.100 m. ), pH 3 - 6 (BEYERI cK) . 
Occupe, avec l' sp èce uivante, la fagne tourbeu e en B 

Sph. intermedium Hm Fi\ IA N . 

Abondant dan la fagne tourbeuse B. 

Sph. subsecundum NEE . 

Hygroph te photophile , parfois h drophyte. Marais à Carex, de la 
,plaine, mare · tourbeuse de tran ition, mais au si dans « Hochmqoren », 

pH 4 - 6,5 (BEYERT 1 cK); a ez p eu oligotrophe. 
uelqu ama de cou inet au Blanc-Pierr. , à quelque di tance de 

l 'Aisne. 

Sph. squarrosum ER ooN. 

Hygrophyte e t hydr ph ou main kiophile, commun dan les 
mares tourbeu se de b oi d conifèr et de taillis d'aune , dan la plaine 
omm dan la montagne (où il monte à 2.200 m. d'altitud ), pH 5 - .6,7 , 

a ez peu oligotrophe (BEYERI cK). 
Commun dan l fang tte , sur la ri gauch du R Cola , . dan la 

avait , l r'gion d éboi ' e, ntre F et G. (L 'eau r et nu p ar"' 
20.X.1941, un pH de 5,7.) 

phajgn 

(7) La flore phanérogamique du Ry Colas est absolument inexistante . 
(11

) Cf. H. N. Drx:O ·and H. G. JAMESO , Thè Student' Handbook of B riti h i\lluse1tm, 
3 t1t ed. , E astbourne, London. 

3 
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BRYALES. 

Mnium hornum LI NÉ. 

Magnifique mous e vivant sur le bord des ruisseaux forestiers, sur la 
terre tourbeuse, sur les roch r uintant . Atteint, dans les Alpes, une alti­
tude de 850 m. 

Par-ci 1par-là dans le Ry Colas, extrêmement abondante dans la « baie 
à Simulium », en F. 

Leptodictyum riparium (LINNÉ) WAR STORF, var. longifolium Bryol. eur. 

Sur la terre, les pierre , le bois et dans les fossés. 
Parmi le Algu et 1 traîn' d Dia tom' e accroché aux pierres 

inondées, en G. 

HÉPATIQUES (9
) 

Scapania undulata (LIN É) D 10RTIER. 

Calciphobe de ruisseaux à fort courant. Ses touff s vert noirâtr d n­
n nt auvent lieu à une v 'g 'tation d n e dan le lit de rui au d m n­
tagne, sur le pierres irriguées, rarement dan l'eau stagnante. 

E pèce très répandue dan tout la région explorée. Elle tapisse com-
plètem nt le lit de urgeon du plat au de Tave (A); dans le cours 
upérieur du Ry Cola , Ile donne lieu à de gazonnements très denses au 

fond du rui s let et r couvre complètement le surfaces rocheuses quelque 
peu abritée du courant . Dan les cours moyen et inférieur, comme dans 
l'Aisne, on développement e t moin exubérant. 

Chiloscyphus polyanthus (LI NÉ) CORDA, var. rivularis (ScHROEDER) NEE . 

Propre aux rui s aux clair t froids, urtout dan 1 r 1 u d 
montagn . gazonnement vert fonc' à v rt n iratr lt ï nent ouv nt 
un développement exub 'rant dan 1 t IT nl d altitud ba s et 
moyenne. Rare dan la plaine. 

Commun dans l' Ai n (M Blan Pi rry, barrag du moulin), accroché 
à la face aval de bloc ro h ux. 

Pellia epiphylla (Lr É) CORDA. 

Ne se rencontre que dan les terrain dépourvu de chaux. Hygrophyte, 
mare et ources. 

Forme une zone errée parmi les rochers ou au pied du talus, surtout 
en F. 

(
9

) Cf. SYMERS M. MACHICAR, The Student's Handbook of British Hepatics, 2th ed., 
Eastbourne, London, 1926. 
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Le développement de Bryophyte e t tr' inégal dan la région explorée. 
Il ne donne lieu à de va te ;peuplem nt qu dans le cour supérieur du 

Ry Cola et dans l'Aisne . Le rui elet minu cule qui conduit le eaux de la ourc 
vers le sphagnetum t tapi é d Scapania undulata; dans la fagne tourb u 
abondent Sphagnu1n intermediu1n et Sph . cy1nbifonne; de C en E ou F, ù 1 
courant e t moin violent, où le intervalle lai é entre les pierre 'ob tru nt 
grâce aux feuille morte , aux branche et aux mousse arrach 'es en am nt, 1 
Scapania et le Chiloscyphus édifient, en masse, leur toisons rt noiratr tr\ 
fournies . 

Ces fourré de mou e con tituent, pour une foule d' rgan1 m , d 
repaire d choix qui le protèg nt ntre la iolen du ourant, t ut n 1 ur 
assurant une oxygénation inten , qui leur fourni ent de point d'appui t 
d'accrochage et con titu nt un t rrain de cha e gib yeux . 

côt' .d form· rh 'o , 'n , incapable de ré i ter au c urant et mainte-
nant tant bi n qu mal parmi 1 cou inel de mou e , où ll éch u nt e 
r n ntr nt d e p' e pécialem nt adapté à e mHi u et y trouvant le con­
diLion ital qui 1 ur convi nn nt le mieux . Le triag de touff de Br phyt 
fait découvrir qu'une acti ité grouillante y règne : on y trouve non eulem nt 
une foul d' Algue , mai en ore de Iématod , de R Lifère , de Olig chèt , 
des 0 tracode , des Microchironomide et d'autre lar d'In ctes. 

Plus en aval , l 'impétuo ité de eaux rend l 'in tallation des Mou es beau­
coup plu difficil . 

La urface antérieure de roc , continu llement a aillie et rabot' e, e pr"te 
fort mal à la coloni ation . Lor qu'il ont plat et horizontaux, il échappent à 
l'a aut du torrent, leu,r urfac ne r t 1pa l ngteinp nue, li e et poli : parmi 
la couverture biologique primaire due aux Cyanoph c' - , aux Diatomé t aux 
Algu , 1 Br ophyte ont ite faiL de 'in tall r, et prétend nt coloni er seul s 
l' 't ndu r h use. 

L plu u nl, pourlant, 1 courant rencontre c lle-ci ous une certaine 
inclinai on; 1 r l'i t 11 ti n d Mou c devient à p u pr' impo ible. 
Elle 'accroch nt . ur le t' t, urt ut, à l'arrière de blocs rocheux, m ttant 
à profit, dan 1 ur 'tabli em nt, 1 moindr anfractuo ité , les plu petit 
d 'pre ion . 

ur la b rge, urtout autour de tati n F, et I, là où elle n'est guère 
ro heu c, une zonation trè n ·- .tte e r marqu . Au ra de l'eau, la band à Pellia 
epiphylla, plu er l haut, et parallèl ment, celle a Mnium hornum. 

Remarquon encore qu la flor bryoph rtique du R Colas compte surtout 
des espèc nettement cal iphobe ou caractéri tique de eaux torrentueuses 
froide de montagne . 
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, 
III. LES ORGANISMES INFERIEURS 

1. - CHRYSOPHYCÉES 

FA IILLE CHR01'1ULTNACEAE. 
Chromulina sp. 

Plu ieur Chr n1uline. ind 'lern1inabl par uilc d ' un fi ' a Li n d \f' -
tueu e ont 'Lé rencontré dan l ' xpr 1011 d _, phaign d la fao· n' 1 ur­
beu e B. 

Chrysopyxis bipes STEIN. 

Épiphyte ur le algu ~, r 'panclu partout. 
on1breu e logc ll , garni cl' l ur cellule, fix' 

de la fagne tourb u e, rare. aill ur . 
ur le l\!Jougeotia 

Mallomonas acaroides PERTY. 

Co mopolite, r n ontrant clan l aux l plu di er e ;\ m rn n 

dehor du plancton. 
Quelqu eJlul · dan l 'cxprc ion c1 Sphagntun n B. 

FAl\TILLE ISOCHR~SIDACEAE . 

Derepyxis amphora STOKE . 

Épiph te répandu lan l' ea u,· l plu di r es . 
Qu lquc log Lle fixée ur l i\lougeotia du phagnelum. 

FAMILLE OCHROlUONADACEAE. 

Dinobryon sertularia EHI ENBEHG . 

Eur rionique, urylh rme, n1 in hal phobe que congénèr . . D 'v -
loppem nt optimum dan l eau , oligolrophe , mais capabl de upporl r 
une lég"re pollution. 

Colonie n on1por tan t que de log lle vid , dan l 'e pres i n de 
phaignes, en B. 
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Synura sphagnicola KoR CJJIKOFF. 

C tte j olie pèc , dé ouv rle aux n iron d lVIo cou, avec pH 3,2 
(Kon. c111KOFF), retrouvée aux nviron cl Hocl ai (Co RAD, 1939), e t pr -
bablem nt caractéri tique de au , t urb u e . 

P lu ieur 1 n1 bien fixée ont 't' ren ontrée dans l 'expre ~ion d 
phaigne de B. 

il FAMILLE CHRYSosrro:MATACEAE il 

ou le n om d Chry o toma la ééc . , n a réuni 1... hr ph le h z 
le quelle 1 lad n f rm d c. r l prédo1nine . 

Group qu lqu p u pr bl 'm.alique, pui que la di lin Lion r pr ' -
enlanl. t d hr . phyt . h z 1 quelle 1 . lad n t qu 

pa ag r nn' n' t rru~re p il le, d'autant plu qu' n ait a tu 11 -
m nt ( f. ' 193 ) que ri n, morpholoaiquem .nl n . li . lingu<~ }P.. indi-

i lu . . L id cl hr o Lomalacéée de y le de aulre hr oph t . 
c loïde abondent parf oi , non ul n1 ... n l dan 1 ré Il 

r' nt ( urtout, dirait-on, dan 1 mili u , oligotrophc t tourb u , ), mai 

E · 

FIG. 8. - Chry ostomatacéées ? 

au . i parn1i l . . uinlant (que l 'on ong aux re herche d DoFLEI r, d 
DEFL ' O.RE, cl 1 L d'aulr ) t dan la tourb l d'autre formali n 
fo il ; j n rapp 11 rai, clan . don1ain , qu 1 n n1 d - FRE G ELLI, 
d' A DRIE , 1 KnrEGEH d · FL 1 1 RE. 

L ky . le d Chr ph L , à m in . qu'il ne 'agi d ellule 
1- Chr o ton1ata éée , e ont r ne nlr ' . nonibr u . dan l' xpr 
phaign de B . Qu -lqu s rare xemplair ont 'l' prél ' panni 1 mou 
t dan l' · nduit organique d bloc ro he LL' du R la et de 1 Ai n . 

Le principaux t p ont r pr' nt' par notr figur 8. On re onnaît 
p lu d'un forme id ntiqu ou analogue à -11 - publié par 1 auteur it' plu 
haut. 

' st ain i qu 1 figur t r n1bl nt, à ' r mépr ndr , à Carnegia 
Freng uelli ( 1-ri i) Deflandr t à C. cornplexa (Frengu Ili) D flandre (A DRIE , 
1936 I . 55, fig . 45); B rappell le k t attribué par DoFLEI à Ochronionas cre-
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natal lb (DoFLEIN, 1923, pl. 19, fig . 51), mais n diffère par la présence d 
p rie au li u d dard oniques. Quant au r formes D t E, ell correspond·ent 
parfaitem nt re p tiv ment au k te d'Oc,hr01nonas stellaris Doflein (DorLEIN, 
1923, pl. 21 , fig. 16) t à la Chr o tomacée Clericia appendiculata, var . laevis 
Frengu Ili (FRE TG ELLI, 1939, ;p. 296, pl. I, fig . 4) . 

FA nLLE RHIZOCHRYSIDACEAE . 

Chrysocrinus irregularis P CHER . 

Ép~phyt ur diver e algue et mou e . 
R ncontré ur Oedogonium, n L, rare. 

Chr. polyedricus n. sp. (fig. 9). 

Logette brunatre, plus ou moin. fon ' , rugul 
mide triangulaire à angle tr' arrondi à face. 
circulaire. 

Le arêt ont percé de quelque trou qui li 
d pode rayonnant de la cellule. 

Logette plu large que haute. Diamètre de la ba 
7 à 10 P.· 

FIG. 9. - Chrysocrinus polyedricu n . p. 

u n form d pyra-
h 

, 
à ub-m ' ' 

a 

r nt p u p u-

: 12 à 15 p.; h ut ur : 

La cellul - on ne par i nt à 1 'I u li r qu'au tra r de 1 gett p u 
incru t ' e - offr un chromat ph r uniqu , de petite taille. 

Alimentation autotrophe -t anin1ale. 
di tingu autr se pèces (cf. PAscnER, 1940) par le contour plus 

ou moins polygonal de la thèque et la di tribution iplu régulièr de por . 
Épiphyt a ez abondant ur le Sphagnum de B. 

Heliochrysis sphagnicola PASCHER. 

Endoph te vivant dans le la une aquifères d cliver Sphagnuni. 
A sez abondant en B; moins abondant dans les phaignes de la source, 

en A. 
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2. - CRYPTOPHYCÉES 

FAMILLE CRYPTOMONADACEAE. 

_Cryptomonas erosa EHHENBERG. 

Ubiqui te, eaux douces et aumâtres, saprophile, rhéoxèn . Euryio­
nique : ipH 3,2 (WERMEL) - pH 7, 8 (Co RAD). 

Parmi le phaignes, les mous e , 1 algues, dan le revêtement orga­
nique des roches inondée , rare. 

Cr. obovoidea PASCHER. 

Mêmes exigence vitales . 
Parmi le ma d 'tri tique d épo ée dan le recoin abrit' du cou-

rant, rare 'gal ment. 

Cr. ovata EHRE BEHG. 

Comme le précédents. 
Très rare, parmi le sphaignes et le mousses. 

3. - DINOPHYCÉES 

FAMILLE GLENODINIOPSIDACEAE. 

Glenodiniopsis uliginosa (ScHILLI 1G) WoLo zy sKA. 

Flagellate nettement phagnophile, prenant parfois un grand dévelop­
p m nt dan 1 mare tourbeu e . Rencontré à pH 3,8 (M .. NSTER TROM). 

A z ommun parmi le cous inet de phaignes, en B; manque ail-
leurs. 

Hemidinium nasutum STEI , var. tatricum WoLo ZYNSKA. 

N'a été rencontré ju qu'ici que dan le mar tourbeu e de Galicie 
(WOLO ZYNSKA). 

Ob ervé plusieur foi des cellule flagellé et des c tes, dans l'ex-
ipre sion de Spha.gnum. 

FAMILLE GLOEODINIACEAE. 

Cystodinium lunare PASCHER. 

Découvert dans une mare tourbeu e (PASCHER). 
Dans le sphagnetum B. 
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FA IILLE GYMNODINIACEAE. 

Gymnodinium neglectum (SCHILLING) LEMMERMA N. 

Répandu dan le fo ' , le mare (mên1e tourbeu e ) , les étangs 
( CIIILLER) . ou vent en compagnie de Glenodiniopsis uliginosa ( chilling) . 

De temps à autre, en trè p~tiL nombre , dan le phagnetum. 

Peridinium cinctum ( 0. F. MÜLLER ) EHRE BEHG . 

Co n1opolite, ubiqui te, e r n contrant dan toute 1 eau , : ,pH 3,8 -
5,2, l\f .. 'STER ' TRÜ 1; 5,3, Diebel ee, Yn1EGER; 7,8, Co RAD; 5,7-7,7, 
\ iVEURLE . 

Rencontré quelques exemplair dan l' -xpr ion de . phaigne en B 
t iparmi le mou es inondée en 

4. - EUGLÉNOPHYCÉES 

FAMILLE EUGLENACEAE. 
Euglena acus EHRE BEHG . 

Commun dan les eaux :rpoy nnem nt a ide t acid -al aline , parmi 
1 plante aquatiques comme dan le plancton . Érralement d ans l 'eau sau­
mâtre. Saprophile. 

Rencontré av c pH 5,7 par WEIIRLE. 
Ob er é .de temp à autre parmi le phaign e . 

E. spiroïdes LEMl\1ERMANN . 

Comme le précédent. Ren contr' ave pH 5 5 par W ·IIRL . 
Quelque cellule parmi l' enduit fon ' ur i rr in m rg' "' , n G. 

Lepocindis ovum (EHRE BERG) LEMJ.\1ERMA . 

Commun dan le fo ~ , 1 n1ar t le 'tang o mopolite et, ubi-
qui te. Eaux douce t halin -, . aprophile . 

Parmi le alo·ue v rL en C e t G, i ol 'ment . 

Phacus pleuronectes (O. F. MÜLLER) D JARDI . 

Co mopolite et ubiqui te, préÏ'rc le eaux légèrem ent alcaline , mai 
upporte pH 5, 7 (WEIIRLE) et même 3 ,2 (WERMEL) . aprophil ; optimum 

dan eaux mé o aprobe . 
Parn1i le ph.aigne de B, deu x e emplair eulement. 
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Ph. aenigmatica DnEZ EPOL 10 . 

1ême caractère ~ ologique . 

Égalem nt parn1i le phaigne~ de B rare. 

Ph. granum DnEZEPOL ·ru . 

Parmi le mou e et le algue eu L et l\f, rare . 

Trachelomonas hispida (PERTY) STEIN, em. DEFLA ORE. 

Co mopolit et ubiqui te . upportc au n1 in pH 5,2 à 0 (\iVEnRLE). 
Dév lopp m nt optin1un1 dan eaux m; o étiprobe 

Parmi le Drapannaldia du Ry Cola , en L, rare. 

Tr. hispida, var. coronata LE MERMA 

Av 1 pr ~ 'dent. 

Tr. volvocina E1111. b~l3E I G . 

Co. n1opoliteetubiquite, tr's communpa1~ t ut capabl d d'v 1 p-
per au point de colorer 1 eaux e n brun f on ' . T'r \ ur ion1qu . R n-

• contré (WEHRLE) a ec pH de 3,9 à 8, 0. Dé -loppemenL optin1um an eaux 
mé o aprob , même pol aprobe . 

Parmi le phaio·ne de la fann-c f L 
mou e , l' enduit à C anophycée et 1 
a sez -rare. 

Tr. volvocina, var. scutella S c 1-11LLER. 

B, a ez 
algue du R 

ommun; iparmi les 
Cola et de l' Ai ne, 

Quelque e 'e1nplaire parmi le alg ue et le · détritu en G et L . 

F \llLL · ASTASIACEAE + PERANE1''lATACEAE. 

Astasia Dangeardi LEMMERMA N. 

Dan . le eau. ri h . n n1aLi\rc oro·anique , dan la va. e d fo é 
de marc L n1ême -cl tourbi\r . D 'v lopp m -nL opLimum dan aux 
doue m' o aprobes et au1nâ lr oUg halin e· t 11.-m' haline . 

Support pH 3,2 (WERl\IEL), 4 1 (l nTEGER, 1929), et . 

R ncontré a ez nombreux par1ni le phaio·ne n B et parn1i l' nduit 
organ iqu d rocher inond' . 

A. praecompta SK J 

Pro ient de tourbi \re de Let Lon j . phagnophil . i1 
Fagne tourbeu B, rare . 



liO W. CONRAD. - SUR LA FAU E ET LA FLORE 

Entosiphon sulcatum (DuJARDIN) STEIN. 

Cosmopolite, ubiqui te. Eaux acide aussi bien qu'alcalines. 
Par-ci, par-là parmi le mousse en déoompo ition, Ry Colas et Aisne. 

Heteronema leptosomum SKUJA. 

Pou.rrait bien être phagnophile : découvert dan une mare à sphai­
gne , !Parmi 1 De midiées, en Lettonie (SKUJA). 

Dans l'expression de Sphagnum, en B. 

Menoidium falcatum ZACHARIAS. 

Cosmopolite. Ubiqui te, peut-être qu lque peu acidophile ? 
A sez abondant dans le phagnetum. 

Peranema trichophorum (EI-IRENBERG) STEIN. 

t aun1âtr mn1v r . Co m~polite et ubiquiste. Eaux douce 
Parmi les détritus et dans le cou inet 

partout . 
de mou ses in n : , un p u 

• 

CHRYSO-, CRYPTO-, DINO-, 
EUGLÉNOPHYCÉES 

Abréviations : 
m , parmi les mousses inondées; 
a , parmi les algues ; 
r, sur les rochers inondés. 

Chrysophycées. 

Chromulina sp. plur. 

Chrysocr inus i rregular i s 

polyedr icus ... .. . .. . . . . .. . . .. 

Chrysopyxis bipes ... ... .. . ... . .. 

Chrysostomatacées (?) ... ... ... . .. 

Derepyxis amphora .. ... ... . . . . .. 

Di n obr yon sertularia ... ... .. . . .. 

H eLiochy sis sphagnicoia 

MaUomonas acaroides ... ... ... . .. 

Synur a sphagnicoia 

TABLEAU I. 

RY COLAS 
ç: en 
O en ~ 

·:-< Q.) H 
t:.D'd :;:j 
~ g Sous futaie En prairie 

AISNE 

1~----------~1 1~~~~ 

A B 

(-) 

Cours 
supéri eur 

lC-F) 

,=) -

f.ou rs 
moyen 

(env. de G) 

Cours 
inférieur 

tenv . de K) 
L M 
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CHRYSO-, CRYPTO-, DINO-, 
EUGLÉNOPHYCÉES 

Abréviations : 
m, parmi les mousses inondées; 
a, parmi les algues ; 
r, sur les rochers in011dés. 

Cryptophycées. 

Cryptomonas erosa . . . ... . . . .. . . .. 

- obovoidea ... ... ... ... ... . .. 

- avala ..... . ... .... ....... . 

Dînophycées. 

yslodinium lunare 

Glenodiniopsis uliginosa 

Gymnodinium neglectum . . . . . . . .. 

Hemidiniwn nasutum, var. tatricum 

Peridinium cinctum . 

Euglénophycées. 

Astasia Dangeardi ... ... ... ... . .. 

- praecompta .. . . . . . . . . . . . . . . .. 

Eug lena a eus 

piro·ides ... ... ... ... ... . .. 

Entos·lphon sulcatum 

Heteronema leptosomum 

Lepocinclis ovum 

M enoidium f alca_tum 

Peranema trichophorum 

P hacus aenigmatica 

- granu'f!L ... ... ... ... ... . ..... 

- pleuronectes 

Trachelomonas hispida + var. coro-
nata ............ ....... .. .. . 

- volvocina 

- volvocina, var. scutella 

TABLEAU I (fin). 

,...... en 
0 Cl) RY COLAS ..... rJ) 0 
bO <lH-< 11----------------,------11 
~ "O :::::! 
p::; ~ 

A B 

Cours 
supérieur 

<C-F) 

• 

Sous futaie 

Cours 
moyen 

(env. de G) 

Cours 
inférieur 

(env. de K) 

En prairie 

L 

4t 

AISNE 

Ill 
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, , 
RESUME. 

Le._ groupe précédent , compr nanl le « Flag llate », sont pauvrement 

r ëp1 é -nté dan la r égion explorée . Il n 'y j ouent qu'un r "l ,e ab o 1 u n1 c nt 
effacé ( ch én1a 10) . 

CHRYSOPHYCÉES 

' CRYPTOPHYCEES 

DINOPHYCÉES 

EUGLÉNOPHYCÉES 

_ê ~ 
C> :::> 
·a> Cl 
en .......:> 
O> O> 
c c::: = c:::n 

<:::! ~ 

RyColas 

AB C D E F G H K L M 

- - - - - - - -i-- - - - - - - - - - -- -

FIG. 10. - Distribution le Chrysophycées, cles Crytophy ée , cles Dinophycées 
et de Euglénoph y ées. 

ru 
c 
en 

<C 

Le C h r ._ o p h y c é e ont plutôt locali ' e clan la fan g Ll < \1 Il : 
envoi nt quelque. e p \ce n e llèment sphagnophil ' 
d e épiph te t de~ ndophytes. 

p n rn 1 1 . u 11 '. . u l'L ut 

L D i n op h c é e manqu nt 

ell comptent au moin deu x e p è 
ompl \ L n1 ut n d h r s cl 
pha rr n phil . 

la fangetl ; 

Le Cr pt o ph cé , fr\ ur l n1qu mai ffranl un plimun1 vital 
à pH égal ou upérieur à 7 n outre plu ou moin aprophile , n e trou v nt, 
d an la r ' g ion xplor é qu - d condition d ' x i tenc d éfav ra} le . L ur pau­
vret' pécifique el num 'rique t ignif i ati . :Mai leur di tril u Liori - t plu, 
'tendue. 

Qu ant aux Eug l éno ph cée, plut"t propre aux eau ' e utrophe., 1'1le 
ont égalem nt fort mal repré enté , mai parviennent à e n1ainlenir n dehor 

de la fa o·n tourbeu e. Seules le form e non autotrophe ffr nt un d évclop-
p~~ent un p eu moins effacé . 
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5. BACILT1ARlOPHYCÉES 
par A . A. VA DER WERFF (Abcoude, Pays-Bas). 

Achnanthes lanceolata BRÉms o . 

Con1n1une dan , le ource et le ru1 eaux. 

Peu aboncla nl , panni les n1ous:e et le alg ue filament u e n an1ont 
de G. 

Amphipleura pellucida K .. TZING . 

Espèce co1111n une dan le fos é et le mares. 
n cul exen1plairc a été rencontré parn1i le 

: ur ro hcr inondé , en G. 

Amphora ovalis KüTZT:\G. 

al o·uc e fil amen teu e 

Ép~ph le commun parn1i les plante et le 
pH 6 8 -7,8. 

<létritu . KRIEGER, 1929, 

Qu lque exen1plaire parmi le algues filame nteu e fixée aux 
rocher inondé , G et L. 

Anomoeoneis serians ( BR1~B1sso ) CLÈVE. 

E pècc arctiq uc-alpine. 
1T 'exi te que sur le plateau (A e l B), où e lle t d'ailleur rare. 

An. sphaerophora (KüTZL\G ) PrrTZER . 

Con1mune dan l 'eau douce et saun1àLr . KRIEGER, 1929, pH 6,8 -7 ,8 . 
Hur' ·dans le R Cola , parmi les algue filan1entcu e ur rochers 

j11ondé: (G, IJ ) . 

Caloneis Schumanniana (GR ·No\v) CLÈVE, var . biconstricta GR ov;,. 

:Marcs t ; langs , a . 'Z ]air cmé . 
Un cxe1nplairc parmi le.. algu fil ament.eu e (G) . 

' 
C. silicula (E1mENBEnc) CLÈVE. 

E pècc répandue partout. KRIEGEn, 1929 pII 6,8 - 7,8. 
Parmi les mousses inondées, .M. 

Ceratoneis arcus K .. TZI c, et var . amphioxys RABE 11 0R T. 

Carac léri tique de eaux courante , le ource t de ru1 eaux . 
Assez abondanles parn1i 1 n10LL._cs dan 1 cour 1110 en du R Cola 

abondanlcs clan s l 'A i ne . 
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Cocconeis pediculus EHRENBERG. 

Espèce halophile répandue dans tou~es les eaux. 
Rencontrée souvent parmi les algues filamenteuses et l'enduit orga­

nique croissant sur les roches inondées, dans la portion moyenne du tor­
rent. Très rare en aval. 

c. placentula EHRENBERG . 

Éponte très commun partout. KRIEGER, 1929, pH 6,8-7,8. 
Rencontr é souvent dans l'Aisne, rare dans le Ry Colas (K) . Abondant 

comme épiphyte parmi les· mou ses et les algue , dans tout le cours du 
Ry Colas et surtout dans l'Aisne. 

Cymatopleura elliptica (B RÉB1sso ) W. SMITH. 

Espèce répandue partout. 
Un seul exemplaire parmi l mou inond 'e accroch' s aux 

rochers (D) . 

C. solea (BRÉBISSON) W. S MITH . 

Espèce également répandue partout. 
Un seul exemplaire parmi le algues filamenteu es sur rochers 

inondés (G) . 

Cymbella cistula (HEMPRICH) GRUNOW. 

Espèce dulcicole commune partout. 
Quelques exemplaires :parmi les algues des rochers inondés, cours infé­

rieur sous futaie. 

C. cymbiformis (AGARDH ? KüTZING) V AN H EURCK . 

Comme l'espèce précédente. 
Fangette B et cours moyen du Cola . 

C. Ehrenbergii KüTZING. 

Cours moyen du Ry Colas. 

C. gracilis (RABENHORST) CLÈVE. 

Assez rare dan la plaine, abondante dans les montagnes. KRIE GER, 

1929, pH 4,4- 5,5. 
Sphagnophile, alticole (MAGDEBU RG). 

C. helvetica KüTZING. 

Espèce commune dans les eaux douces . 
Parmi les algues filamenteuses croissant sur les pierres inondées, rare 

(D, G, L). 
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C. lanceolata (EHRENBERG) VAN HE RCK . 

Comme l' espèce précédente. 

C. naviculiformis A ERSWALD . 

Espèce répandue partout. 
Parmi l' enduit organique et 1 mou es des rocher s inondés, de G n M. 

C. prostrata (BERKELEY) CLÈVE. 

Commune dans l 'eau douce et l' eau aumâtre. 
Un 1peu partout dan le Ry Cola t dan l' Ai ne, parmi le mou 

les algues fil amen teu e de roch r inondé . 

C. ventricosa KüTZING. 

Tr' s commun dan l' au douce. KRIEGER, 1929, pH 6,8-7 8. 
A .. P-Z rar dan 1 Ry Cola , commune et abondante dan l ' Ai ne , 

parmi 1 n1ou , les algue filamenteuses et les masses détritiques accro-
hé aux rochers. 

Diatoma elongatum AGARDH. 

Commune dan le plancton de eaux douces . 
Quelque cellules, parmi le algue des rochers inondé (G) . 

o. hiemale (LYNGBYE) HEIBERG, var. mesodon (EHRENBERG) Gn NOW . 

E pèce caractéri tique de eaux courantes . 
Rare dan le Ry Cola , sauf autour de K; peu rare dans l'Aisne. 

Epithemia sorex KüTZING. 

F rme littorale de l'eau douce et de l'eau aumâtre . 
Dan 1 Ry Cola , surtout en G, parmi le algue . 

E. turgida (EHRENBERG) KüTZI NG. 

Comme l' sp' ce pr' 'd nt mai plu abondante . 

E. zebra (EHRENBERG) KüTZING, var. porcellus (KüTZING) GRUNOW. 

Dan le même tation qu 1 e pèc pr 'c 'd nte , mais rare. 

Eunotia arcus EHRE BERG . 

Espèce commune, calcitolérante, très euryionique ( ?) . 
Ne se rencontre que dan le cours upérieur et moyen du Ry Colas : 

abondante 1parmi les sphaigne de A et de B, elle devient plus rare en aval 
(C, F, G,' parmi les algu verte e t 1 s mou e ) ; elle ne dépasse pas la 
tation G et manque dans l'Aisne. 
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E. exigu a (BRÉI3I 0 ) GRUNOW. 

R 'pandu partout, urtout dan la montagne. phagnophile ténotop , 
d'aprè MAGDEBURG. KRIEGER, 1929, pH 3,5- 5,5. 

Abondante dan. toute 1 ré olte du R ola et de l' Ai ne. 

E. hJnaris (EHRENBERG) GR ow. 

R 'pan du partout, mai abondan L urtout dan 1- n1ilieu~ tourb -ux. 
KRIEGER 1929, pH 4-7,8. 

Abondante ur le plateau, d'où ell 
rieur du R Cola ; n1oin abondant dan 
inf' ri ur; trè rar dan l' Ai n . 

t entraîné clan 1- our 
le our n1o en; rar clan 1 

upé­
cour 

E. monodon E11HE 1BERG t var. maior W. Si\11T11. 

R 'pandue part ut, mai i . ol ;m nt. 

P u abondante dan 1 R Cola (B t G). 

E. parallela EHRE BERG . 

urtout dan le tourbi' re à phaign 
Europe ept ntrionale. 

Parn1i 1 Oedogoniu1n d la f angette . 

ommun ul m nt n 

E. pectinalis (K .. Tzr 1G) RABE HOR T, var. minor (KüTzr G) RABE 1HOR T, fo. impressa 
EHRE BERG et var. undulata (RALFS) RABENHORST. 

L'·e pèce et e variété ont commune dan le mar 
beu e , 1 . ource et ur 1 ro h r uintant t inond' 
pH 6 0-7,8. 

R Cola et Ai ne, un p u partout, parmi 1 m li 

teu te. Aboncl nt dan la région d ur (A B, 

E. praerupta EHRE BERG. 

, le mare tour­
KR rn EI' 1929 

1 al u · fila­
L dan l ' Ai n . 

Également dan le t url frr 
Quelque rar ex n1plair 

aux Bythinella (C). 

UI . KRIE ER, 1929, pH 6,8-7 ,8 . 
parmi le mou e irrigué d la ca cat He 

E. sudetica (O. M .. LLER) H TEDT, et var. bidens H STEDT. 

E pèc rar , 
urtout dan le 

pH 4,5-5,5. · 
Dan le R 

e 1 ncontrant clan 1 mar tourb u . t le ur 

prè d OUT 

montagn de l ' AU magn méridionale. KRIEGER, 1929, 

Cola , non dan l ' Ai n , rar . A 
, parmi le phaigne , en A et B. 

.ez ommune ul m nt 
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E. tenella (GR NOW) HUSTEDT. 

E 
sur le· 

A 

;ce r ~pan du dan 1 mare tourbeu e , ur 1 mou e inondée , 
roch r suintan ts. 
ez ommune dan la fangett ; rar dan l'Aisne. 

Fragïlarïa brevïstrïata GRUNOW. 

Commun , littorale, général ment dan l 'eau dormante. 
Ry Cola , parmi le algue filan1enteu e , rare (G) . 

Fr. capucïna DESMAZIÈRES, et var. lanceolata GRUNOW. 

Répandue dans 1 au , d - toute p' ce. 
I olém nt, en a al de F . La ari 'té e t ·extrêm ment abondant dan 

1 ur en pra1n , n L, el dan l' Ai ne, où 11 form un nduit brun 
ur 1 r h r in nd' . 

Fr. construens (EHRENBERG) GR ow, et var . binodïs (EHRENBERG) GRU ow. 

Littorale , commune 
Rar parmi toute 1 algue filamenteu e t ur le blo 

inondé de cour moyen et inf 'ri ur; manquent ailleur . 
roch ux 

Fr. Harrïssonïï W. SMITH, var . rhomboïdes GRUNOW. 

Répandue dan la va e. 
Un exemplaire parmi le algue filam nt u d rocher inondé (G). 

Fr. ïntermedïa GRUNOW. 

KRIEGER, 1929, pH 6,8 -7 ,8 . 

u lqu ex mplaire ur 1 bloc rocheux inondé de G en NI. 

Fr. vïrescens RALFS , + var. capïtata KRASSKE, + var . ellïptica H usTEDT . 

E pèc el ari 't' mmun dan le ourc et 1 s rui eaux de mon-
tagn -, dont ell onl ara t'ri liqu KRIEGER, 1929, pH 6,8-7,8 . 

Cour mo n t inféri ur du ol rare . Extrêmement abondante 
dan l ' Ai n (M). Parmi 1 Chl roph filamenteu e et le mou 

Frustulïa rhomboïdes (EHRE BERG) DE To r, + fo. capitata A. MAYER. 

e r ncontrent dan div r s aux, mai de pr 'f 'r nce dan le eaux 
tourbeu e ; forment auvent d enduit den e ur les rocher uintant . 

Partout dan le Ry Cola et dan l' Ai ne, a z i ol 'm nt. Commun 
parmi 1 n~ou e inond' - de la région de ource (B, C) et de l ' Ai ne (i\11) 
commun parmi 1 Draparnaldia d la tation C. 

4 
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Frust. vulgaris (THWAITES) DE TONI. 

A ez répandu dan le · aux dormante ; les cellule ont réunies dans 
de boyaux gélatin ux. KRIEGER, 1929, ipH 6,8-7,8. 

Isolément, dan le Cola comm e dan 1' Ai n e. 

Gomphonema acuminatum EHRENBERG, var. coronata (EHRENBERG) W. SMITH , fo. 

Form répandue partout. 

Peu d'exemplaire , R Cola (cour moyen t inféri ur), Aisne. 

G. angustatum (KüTZI 1G) RABENHORST, var . producta GR NOW, fo . 

Comme la forme préc 'dente . 

G. constrictum EHRE BERG, var . capitata (EHRENBERG) CLÈVE, fo . 

Comme la forme préc 'd nte . 

G. gracile EHRENBEHG . 

Répandue dan tout le eaux, urtout 1 tropi al . J ruE · n, 1929, 
pH 6,8 -7,8. 

Ry Cola (en aval de F) et Ai n ; trè con1mun ur 1 
inondés en L et en M. Quelque exemplair parmi mou es 

G. intricatum KüTZI G. 

blo r h u 
t algue . 

Espèce répandue et commun . KRIEGER, 1929, pH 6,8- 7,8 . 
Rare dan le Ry Colas (G) . 

G. lanceolatum EHRENBERG. 

E .pèce commune, mais représentée, dan le Ry Colas, par qu lqu 
exemplair eulement (parmi les mou es inond' , G) . K 1 • E , 192 , 
pH 6,8-7,8. 

G. longiceps EHRE BERG, var. subclavata GR ow. 

Eaux cour an te de mon ta an 

Peu abondant dan 1-
1' Aisne; moin rare dan 1 

G. olivaceum (LYNGBYE) K ··Tzr G. 

ur moy n t inféri ur du Colas t dans 
ur en pra1ne. 

Très répandue dan l 'eau douce; s rencontre aussi dans l'eau saumâtre. 

Qu lqu c llule parmi Lemanea, dans l' Aisne . 

G. parvulum (KüTZING) GRU ow. 

Commune dans l 'eau non courant . KRIEGER, 1929, pH 6,8-7,8. 
Manque dan la région de ourc s, commun dan 1 our inféri ur, 
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très commune dans le cteur n prairi (L), formant enduit ur le roches 
irriguée ; tr' commune dan l' Ai n ur 1 pierr , parmi le mou e t 
le Lemanea. 

Hantzschia amphioxys (EHRENBERG) GRUNO'v\. 

Caractéristique de ource et des eaux courantes . 

Parmi 1 algue ur roche inondées entre A t G; ne de c nd pas 
plus bas. 

Melosira varians AGARDH. 

Forme littorale, ommune dan 1 fo sé , le mare et 1 'tang 
eutrophes . 

Ry Cola , parmi 1 algu filam nt u e t 1 
roch r inond' ; (G t L), rares . 

d 'tritu accroch' aux 

Meridion circulare (GREVILLE) AGARDH + var . constricta (RALFS ) VAN HEURCK. 

R 'pandu , urtout dan l'eau à courant moyenn ment rapide . KRIEGER 

1929, pH 6,6-7,8. 

Assez rare dan le Cola , ou futaie; commune n prairie; tr' abon­
dant s dan l' Ai ne (parmi le algues filamenteuses). 

Navicula cari EHRENBERG. 

Espèce dulcicole a ez répandue. 

Parmi le algu du Ry Cola , cours moyen, rare.. 

N. cryptocephala KüTZING . 

Eau douce t aumâtr , r 'pandue. 

u lqu mplair parmi les mou e inondées, dans l'Aisne. 

N. dicephala (EHRENBERG) W. SMITH. 

Partout dan l' au dou K IEGER, 1929, pH 6,8 -7,8 . 

Parmi le algue filam nt u du Ry Cola , rar (D et L). 

N. gastrum EHRENBERG . 

Comn1e l 'e p'ce pr'cédente (G). 

N. mutica KüTZING. 

Vit p 'ciaJ m nt dan l'eau aumâtre, à l'e tuaire de fl uves, mais 
r ncontre au i dans l' au douce. 

Qu lqu x mplair , dan l'Aisne, parmi Lemanea. 
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N. pupula KüTZING + var. elliptica HusTEDT. 

Dulcicoles. KRIEGER; 1929, ,pH 6,8-7,8. 
Qu lque individu parmi 1 mou es et le revêtement organique des 

roch inond 'e du Ry Cola (cour moyen et inférieur) et d l' Ai ne. 

N. radiosa KüTZING . 

Commune partout. KRIEGER, 1929, pH 5,0-7,8. · 
Commune parn1i le algue filam nteus du Ry (cour moy n); plus 

rare dans le cour inférieur et parmi le mou de l' Ai n . 

N. rhynchocephala KüTZING. 

Diatomé trè commune dan l' au doue et l' au faibl m nt aumâtre. 
Ai ne, rare. Manque dan 1 Ry C la . 

N. viridula KüTZING. 

Comme l'e pèce préc 'd nt . 
Colas et Ai ne; n'e t r'ellement abondant qu parmi 1 u 

inondée du lit de l' Ai ne. 

Neidium affine (EHRENBERG) CLÈVE, var. amphirhynchus (EHRENBERG) CLÈVE. 

E pèc commune. KRIEGER, 1929, ;pH 6,8- 7,8. 
A la urface de roch r et ,parmi les mou inondé du Cola (L) 

et de l' Ai ne, peu abondante. 

N. bisulcatum (LAGERSTEDT) CLÈVE. 

Rui eaux et mare de montag.ne . KRIEGER, 1929, pH 6,8-7 8. 
Région de ource en A; phagnetum B, lit ro heu du 1 n L, 

rare; commun dans l'Aisne. 

N. iridis (EHRENBERG) CLÈVE + fo. vernalis REICHELT. 

E p' c commune e r n ontrant habilu 11 m nt n c mpagn1 d fo. 
et var . KRIEGER, 1929, pH 4,5-7 O. 

I olément, dan tout 1 ur du R la t dan l' Ai n . 

Nitzschia acuta HANTZ CH. 

Eau doue , a ez rare . 
Quelqu 'emplaire parmi 1 s aigu filam nteu du Ry Cola (K) 

et dan l' i ne . 

N. angustata (W. SMITH) GRUNOW . 

Partout dans l'eau douce . 
Rare dans le Ry, parmi le aigu (G t L). 
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N. dissipata (KÜTZING) GRUNOW. 

Assez commune parmi les mousses et les Lernanea de l'Aisne. 

N. Hantzschiana RABENHORST. 

Caractéristique des eaux de montagnes, des sources, d·es ruisselets 
et des rochers humides . 

Filet d'eau, en A, ;parmi Scapania; .parmi les brindilles accrochées aux 
rochers, dans le Ry Colas (G), rare; commune .parmi les mousses inondées 
dans l'Aisne. 

N. Heufler iana GRUNOW. 

Espèce rare. 
Un seul exemplaire parmi les algues des rochers inondés du Colas (K). 

N. Kützingiana HILSE. 

As ez répandue dan l'eau douce. 
Parmi les algues des roches inondées du Colas (E, G) . 

N. linearis W . SMITH. 

Comn1une dans l'eau douce, abondante surtout dans les sources. 
Dans l'Aisne, parmi les mousses inondées . 

N. palea (KüTZING) w . SMITH. 

Commune dans l'eau douce, particulièrement dans l'eau polluée. 
KRIEGER, 1929, pH 6,8 - 7,8 . 

Parmi les mousses .,et à la surface des pierres, en L et M seulement, où 
un peu de vase peut se déposer dans les recoins moins exposés au courant. 

N. recta HANTZSCH. 

Partout dan l' au douce. 
Dans tout le cour moy n et inférieur du Colas, comme dans l'Aisne, 

mais ireu abondante. 

N. romana GRUNOW. 

Espèce dulcicole assez rare . 
Quelques exemplaire en H parmi les algues filamenteuses des blocs 

rocheux inondés . 

N. sigmoidea (EHRENBERG) W. SMITH . 

Espèce commune. 
Mêlée à la précédente; aussi en B. 
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N. sinuata (W. SMITH), var. tabellaria GRUNOW. 

Répandue dans l'eau douce. 
A sez commune parmi le algues filamenteuses sur roches inondées, 

R Colas, entre G et M. 

N. vermicularis (KüTZING) GRUNOW. 

Comme la précédente. 
Mêmes stations, mais en petit nombre eulement. 

Pinnularia appendiculata (AGARDH) CLÈVE. 

E pèce caractéri tique de eaux de montagne . KRIEGER, 1929, 
pH 4,4-6,0. 

Parmi les algue , dan l' Ai ne, rare. 

P. divergens W. SMITH. 

Également caractéri tique d· eaux d m nl gn ; phagnophil 
ur le pierre et parmi le mou , d G n M; au f nd u R 

en A, parmi le hépatique . Rare partout. 

P. gibba EHRENBERG. 

Partout dans l'eau douce. 
Quelques exemplaires parmi les algues (Colas, G). 

P. interrupta W. SMITH + fo. minutissima H usTEDT . 

Répandues partout. 
Très rare parmi les sphaigne en A et B. La forme minutissi1na est 

confinée autour de la tation C, parmi les algue vertes ur 1 gal t du 
sentier. 

P. lata (BRÉBISSO ) \V. SMITH + fo. thuringiaca (RABENHOR T) MAYER. 

Form caractéristiques de eaux d m nla n 
Dans le phagnetum de la our -, rar . 

P. maior (KüTZING ) CLÈVE. 

E pèce répandue partout. KRIEGER, 1929, pH 6,7 -7,8. 
e rencontr rar n1ent parm.i les sphaigne , 1 mou e , les filament 

détritique main rare parmi le revêtem nt organique de roches inondées 
des cour moyen et inférieur du Ry Colas; rare dans. l'Aisne. 

P. microstauron (EHRENBERG) CLÈVE + var. Brébissonii (KüTzr G) H STEDT . 

Dulcicole ) répandue partout; la vari 'té préfèr le aux de montagne . . 
bans toµt le cours du Ry Colas, en aval de C; dans l' Aisn ; peu nom­

breuses. 
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P. subccipitata GREGORY, var. Hilseana (JANISCH) O. MüLLER. 

Répandue dans l 'eau douce . Sphagnophil eurytope, d'aprè MAG­

DEBURG. 

Commune parmi le sphaigne et 1 algues du phagnetum et de 
abord immédiat , plus rare ailleurs dans tout le cours du ruisselet; rar 
dans l'Aisne. 

P. viridis (NITZSCH) EHRE BERG + var. sudetica (HILSE) H TEDT. 

Très rares en D. 
La variété est caractéri tique des 

inondées. 
aux de montagn t d roch s 

Quelque 
trav r ant 1 

exemplaires parmi les algue 
ntier 1 t panni le mous es 

filamenteu s du filet d'eau 
ur le pierres, en H et M. 

Rhoicosphenia curvata (K .. TZING) GRU ow. 

P rl ut dan l'eau douce et dans l'eau 
P u de c llule parmi les algue fixée 

et Aisne . 

Rhopalodia gibba (EHRENBERG) MÜLLER. 

Ry Colas, trè clairsemée. 

aumâtre. 
ur le rochers inondés; Ry Colas 

Stauroneis anceps EHRENBERG + fo. linearis (EHRENBERG) CLÈVE. 

Commune , comme formes littorale , dan les eaux 1 1plu variée 
KRIEGER, 1929, pH 6,8- 7.,8. 

Parmi les algues et sur le rocher inondé dans tout le cours du 
Ry Colas et dans l'Aisne. 

St. phoenicenteron EHRENBERG. 

E p lilt rale, commun partout. KRIEGER, 1929, pH 6 8-7,8 . 
Parmi 1 s lgu ur le rocher inondés, peu abondante (Ry Colas 

et Ai ne). 

Surirella angustata KüTZING. 

Répandue un peu partout. KRIEGER, 1929, pH 6,8 - 7 ,8. 
Ry Cola , parmi le algues, en H et K. 

S. biseriata BRÉBISSON, var. rostrata SCHULZ . 

Dan le voi inag de G seulement, rare. 

S. linearis W. SMITH. 

Répandue partout. 
· Dans tout le cour du Colas et de l'Aisne, rar à assez commune. 
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S. ovata KüTZING. 

E pèce commune, très variable; halophile . 
Parn1i les mou e et le algu , surtout dans l' Ai ne. 

S. robusta EHRENBERG . 

Commune urtout dans la va e de rLare, et de étangs. 
Un exemplaire parmi le dé tri tu accroché au rochers inond 's, 

Ry Colas, G. 

Synedra acus K ü TZING. 

Forme littoral , répandue partout. 
Quelques cellule parmi le algue fi ' aux pierre du Ry Colas (B, G, L). 

S. capitata EHRENBERG . 

Comme l'espèce précédente, mai beau up plu ab ndante. 

S. pulchella K ··TzI a + var . lacerata H STEDT. 

Cette e pèce offre. un développ ment optimum dan l' au . a u1uâ lr ·. 
Quelques exemplaire parmi le mou es inondée de l' Ai n -. 
La variété, as ez commune dan l' Ai ne, parmi Lernanea. 

S. ulna (NITZSCH) EHRENBERG, var . aequalis (KÜTZING) H STEDT, var. amphirhynchus 
(EHRENBERG) GRUNOW, var . biceps KüTZING e t var . oxyrhynchus KüTZING) 

VAN HEURCK. 

Une des Diatomée les plu communes, e rencontre dans 1 s fo 's, 
le mare et les étangs. 

La var . mnphirhynchus e t commune dan 1 cour moyen du Cola~, 
ain i que dans l'Ai ne; les var . aequalis et biceps ont a sez commun 
parmi le algues, respectivement en G et L; la var . oxyrhynchus n r n -
contre que parmi les Lemanea de l ' Ai ne; elle y e t rar . 

S. Vaucheriae KüTZING . 

Peu d'exemplaires trouvé parmi 1 L nianea de l' Aisne . 

Tabellaria fenestrata (LYNGBYE) KüTZI G. 

Espèce commun , littorale t pélagiqu . Ubiqui sle (MAGDE BUHG) . 

Quelque cellule parmi les détritus accroché aux rochers inondés , 
Ry Cola , G. 

T. flocculosa (ROTH ) K ··TzI 'G. 

R 'pandu partout, mai ·préférant le eaux tourbeu. e . . KR1E GER, 1929, 
pH 3,5- 5,5. Plutôt ubiquiste d'aprè MAGDEBUHG. 

Partout dans le Ry Colas, d pui le plateau jusque dans l' Ai n , en . 
quantité décroi antes d'amont en aval. 
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BACILLARIOP HYCÉES 

Abréviations : 
m, parmi les mousses inondées; 
a , parmi les a lgues; 
r, sur les rochers inondés. 

Achnanthes lanceolata ... ... .. . 

A mphipleura pellucida .. . . .. . .. 

A mphora ovalis .. . .. . .. . . . . .. . 

Anomoeoneis serians 

- sphaerophora 

Caloneis chumanniana, var. b·i­
constricta ... .. . ... ... .. . ... 

- s'ilicula 

eratone·is arcus .. .. . . . . . .. .. . 

- arcus, var. amphioxys ... . .. 

Cocconeis pediculus .. .. . .. . .. . 

- placentula 

Cymatopleur a elliptica .. . . . . .. . 

- solea ... ... ... ... ... ... ... 

Cymbella cistula 

- cymbif ormis 

- Ehrenbergii . .. ... ... .. . .. . 

- gracilis 

- helvelica .. ... ... ... ... ... 

- lanc eo lata 

- navlculif ormis 

- prostata ... ... ... ... ... ... 

- ventricosa 

Dia toma elongatum .. . . .. .. . . .. 

- hiemale, var. mesodon ... ... 

Epithemia sorex . . .. . .. . .. . .. . 

- turgida 

- zebr a, var. porcellus 

Eunotia arcus 

- exigua 

TABLEAU II. 

A n 

Cours 
supéri eur 

(C-F) 

=== - = -

- --
1 

RY COLAS 

ous futaie 

Cours 
moyen 

(env. de G) 

En prairie 

Cours 
inférieur L 

(e nv. de K) 

m jaj r mlajr 

- - - - -

55 

AISNE 

m j a j r 

-- -

- - - -

--- - - -

- -
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BAGILLAlUOPHYCÉES 

Abréviations : 
m, parmi les mousses inondées; 
a, parmi les algues ; 
r, sur les rochers inondés. 

Eunotia lunaris .. 

mono don 

rnonodon, var. maior 

parallela .. 

pectinalis . 

pectinalis, var. rninor, fo. 
ùnpressa 

pectinalis, var. undulata 

praerupta 

sudetica 

sudetica, var. bidens . 

tenella 

Fragilaria brevistriata 

capucina .. ... . .. 

capucina, var. lanceolata 

construens 

construens, var. binodis . 

Harrissonii , var. rhomboides. 

'intermedia 

vires cens 

viresce1!s, var. capitata .. . 

vires cens, var. elliptica .. . 

Frustulia rhomboides 

rhomboides, fo. capitata 

vu lgari 

Gomphonema acuminatum, ' ar. 
corona.ta, fo. . .. . . . . .. . . . . .. 

angu tatum, var. producta, fo. 

constructum, var. capitata, fo . 

gracile 

TABLEAU II (suite). 

A Il 

1 

Cours 
supérieur 

(C-F) 

m 1 a J r 

RY COLA 

ou futaie 

Cours 
moyen 

(cllV . de G) 

111 J a J r 

Cours 
inférieur 

(env. de K} 

En prair ie 

L 

mj a 1 r 1 

-

--
1 

AI E 

!\I C) 

"" "' ..... .... 

ml a 1 r 
~ 

CO 

-

-· 
_ I 
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BACILLARIOPHYCÉES 

Abréviations : 
m, parmi les mousses inondées; 
a, parmi les algues; 
r, sur les rochers inondés. 

Gomvhonema intr icatum, 

- lanceolatum . . . .. . . . . . .. .. . 

- longiceps, var. subclavata ... 

- olivaceum 

- parvulum 

A 

TABLEAU II (suite). 

B 

Cours 
supérieur 

(C-Fl 

R Y COLAS 

ous futaie 

Cours 
moyen 

(env. de G) 

Cours 
inférieur 

(CnY. de JO 

Rnntzsc l1:ia amphioxys ... ... ... -

Melo ira arian 

Meridion circulare ... ... ... . .. 

- circulare, var. constr icta 

avicula cari . . . . . . . . . . . . . .. 

- cryptocephala 

- dicephala 

- gastrum ................. . 

-- mutica 

- JJUpula 

- pupula, var. elliptica 

- radio a 

- rhynchoceph.ala .. . . .. . . . . .. 

- viridu la ... ... ... ... ... . .. 

.\ eidiurn affine, var. amphirhyn-
chus ............. ...... .. 

- b isulcaturn 

- iridis .. ... ... ... ... ... . .. 

- iridis, fo. vernalis 

Nitzschia acuta . . . . .. . . . ... . .. 

- angustata 

- di sipata .. ... ... ... ... . .. 

- H antz chia.na 

- H euf leriana .. . . . . . . . . . . . .. 

AISNE 
En prairie 

L 

' 

-- -

- - = - -
-- -
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1---
BACILLARIOPHYCÉES 

Abrévi a t ions : 
m , parmi les mousses inondées; 
a , par mi les a lgues ; 
r, su r les rochers inondés. 

1 
1 

i\1it:.schia Iùllzingiana 

linearis 

palea .. 

recta .. . 

. r omana 

sigmoidea 

sinuata var. tabellar ia ... 

vermicula r is 

Pinnular ia appendiculata 

divergens 

gibba . ... 

interrupta 

interrupta, fo. minutissima .. 

la ta 

l ata, fo . thuringiaca 

mai or 

1nicros tauron 

rnicr ostauron, var. Brébisso­
n'ii ... ... ... 

subcapitata, var. Hilsean a 

vir idis 

vir idis, var. sudetica 

n hoicosphenia cur vata 

11 hopalodia g·ibba 

tauroneis anceps 

anceps, fo. linearis 

p hoenicenteron 

ur i r ella angustata 

biser iata, var. r ostrata 

l inearis 

A 

TABLEAU II (suite). 

n 
Cours 

supfri cur 
(C-F> 

R Y COLA 

Sou futaie 

Cours 
moypn 

(env. de G) 

f.ours 
inférieur 

(env. de K) 

En vrairie 

L 

ml a 
1 

I' 

Alf'NE 

1\1 ci: 

"" "' !--

m \ a \ 

(;; 

!' 
~ 
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BAGILLAH.IOPHYCÉES 

Abréviations : 

TABLEAU II (fin). 

,... rn 
0 Q) RY COLA ....... rn o 
QJ)0 t... 1----------------

-Q) "d ::l 
~ 55 

A. n 

ous futaie En iwairie 
1-----------~I----

Cours 
supérieur 

(C-F) 

Cours 
moyen 

(env. de G) 

Cours 
infé ri eu r 

(env. de K) 
L 

AI NE 

~ l 

59 

Q.) 
te 

"' .... .... m, parmi les mousses inondées; 
a, parmi ·les algues; 
r, sur les rochers inondés. mj a 1 .. ni 1 a 1 r ml air ml al rlm l al r ~ 

urirella ovata 

- robusta ... 

ynedr a acus 

capltata ... 

pulchella .. 

pul r. hella, var. lacera /a ... 

11 lna, var. aequalis . . . . .. 

ulna, var. amphirhynchus 

ulna, var. biceps . . . . . .. 

ulna, var. oxyrhynchus .. 

V aucher iae . . . . .. 

Tabellaria f enestrata 

- f locculosa 

1 

1 

-1 

La région explorée a fourni 127 e pèce et variété de Diatomée . Leur fré-
q u n t 1 ur répartition ont traduit par le tableau précédent. 

l bl au d 'gag nt le consi lération u ivante : 

Il trè n ttc entr la flore de Dia tomée 
d ource l ' i n . uan l au R Cola , il héberg , dan 

de la région 
a portion 

upéri ure, é happ; au tl main du phagnetum t, dan on cour 
inféri ur, d e p' c in tall' 'gal m nt dan l ' Ai ne . 

Dan la fagn tourbeu e, eul 1 g nr Eunotia t abondamment repré-
enté, notamment par de e pèce caractéri tique de ce milieu, E . lunaris, 

E . pectinalis et E . sudetica, auxquelle 'ajoutent quelque forme rhéophiles, 
Eunotia exigua et Tabellaria flocculosa, et d'autre , à exig nce plu large t 
:plu vagu , Eunotia arcus, E . 1nonodon, var . 1naior, Pinnularia subcapitata, 
var . H ilseana. 

L cour du Ry Cola héb rg_e une foule d'e pèce dulcicole repré entées, 
d'une façon générale, par un petit nombr d' individu . ou ne citeron ici 

que Ceratoneis arcus, a ec la variété am.phioxys, Cymbella ventricosa, Eunotia 
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exigua, E. lunaris, Frustulia rho1nboides, Gomphonenia gracile, G. parvuluni, 
Navicula viridula, Synedra ulna, var. amphirhynchus et Tabellaria flocculosa. 

-Parmi celles-ci, Ceratoneis arcus, Eunotia exigua, Tabellaria jlocculosa 
vivent de préférence dans le courant; Frustulia rho1nboides, Gomph'onema 
grac.ile et G. parvulum, par contre, sont plutôt propres aux milieux lénitiques . 

Le cour inférieur du Colas et surtout l'Aisne se signalent par une augmen­
tation frélippante du nombre des individus appartenant à des formes déjà r n­
contrée en amont: Eunotia exigua: E. lunaris, E. pectinalis, F1'agilaria virescens, 
Frustulia rhomb.oides, Meridion circulare, avec sa variét' constricta, et Pinnu­
laria subcapitata, var. Hilseana. Sur le pierres, parmi les mou ses et les aigu s 
de l' Aispe, on a ~.iste à un déploiem nt important de toute ces formes et, en L, 
à l'élipparition ma sive de Fragilaria capucina, var . lanceolata. 

D'ailleur la com;po ition de la flore à Diatom' varie fort d'un échantil­
lon à l'autre, même s'ils proviennent de milieux id ntiqu ou 'c logiqu ment 
comparables ou que nous considérons comm·e tel . 

L'étude d'un certain nombre de récoltes faites dan 1 par g· d la 
station C montre nettement que parmi le mou es de celle-ci 1parvi nn nt à 
s'installer et à se maintenir plusieurs espèces caractéri tiques de la fang _ tour­
beuse située immédiatement en amont; ces espèces peuvent même coloniser le 
cours moyen du Colas, mais ne ;parviendront pas à pénétrer plus avant dans 
la vallée, probablement à cause d'un pH nettement plus élevé. 

Le Diatomées provenant de la station M fournissent une autre image, 
quoique provenant aussi de mousses et d'algue soumises au courant : ici, 
encore, le pH plus élevé et ~rè con tant (6,3) de l' Ai ne pourrait bien j ouer 
un rôle sérieux. 

Enfin, un examen attentif parvient à découvrir, dans l' Aisn , des diff ' -
rences dans la composition de la flore diatomique des mou s inond ' - t ll 
des algues filamenteu e accrochées aux même blocs ro h u~ imm rg . Mai 
l'origine et le sens de ces différences nou échapp nt . n or mpl t m nt. Les 
roches inondées contiguës ne portent pa non plu 1 m"m s peuplements de 
Diatomées. 

Il est difficile et hasardeux d'é tablir, pour le différents biotopes, des listes 
d'organismes « caractéri tiqu », d'autant que cette conception de « caracté­
risticité » est une notion comportant toujours un certain degré d'élasticité. 

Je me contenterai de ranger les diverse Diatomées qu'a fournies l'explo­
ration du Ry Colas d'après leurs affinités écologiques. Il va de soi que, ici 
comme ailleur , les cloisons élevées entre ces divers groupes sont loin d'être 
étanches et que plusieurs espèces peuvent trouver une place aussi naturelle · 
dans l'un que dans l'autre de ces casiers. 
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ESPÈCES ARCTIQUES-ALPINES : 

Anomoeoneis serians. 
Eunotia parallela. 

EAUX COURANTES DES MONTAGNES ET DE LA PLAINE, SOURCES : 

ÉPIPHYTES : 

HALOPHILES : 

MARES TOURBEUSES : 

Achnanthes lanceolata. 
Ceratoneis arcus et var. 
Cymbella gracilis . 
Dia toma hiemale, var. mesodon . 
Eunotia exigua. 
Fragilaria vires cens et var. 
G01nphone1na longiceps et var. 
Hantzschia amphioxys . 
111 eridion circulare . 
N eidium bisulcatum. 
Nitzschia H antzschiana. 
Pinnularia appendiculal a. 
P. divergens. 
P . lata. 
P. microstauron, var. Brébissonii . 
P. viridis, var . sudetiéa. 
Tabellaria jlocculosa. 

Amphora ovalis . 
Cocconeis placentula . 
Synedra Vaucheriae . 

Anomoeoneis sphaerophora. 
Cocconeis pediculus . 
Cymbella prostrata . 
N avicula cryptocephala. 
N. mutica . 
N. rhynchocephala . 
N. viridula . 
Rhoicosphenia curvata. 
Rhopalodia gibba. 
Surirella ovata. 
Synedra pulchella. 

Eunotia lunaris. 
E. pectinalis et var. 
E. praerupta . 
E . sudetica et var. 
E. tenella . 
Frustulia rhombuides et var. 

6f 



62 W. COI RAD. - SUR LA FAUNE ET LA FLORE 

Le groU:pe 1 plu nombreux est constitué par 1 s formes eurytopes, non 
pé iali é 'cologiquement (littoral , benthales ou ,planctiques) ne pouvant être 

réunie dan l 'un ou l'autr des groupes précédents . 

Ce groupe de urytope prend ici une importance beaucoup plus grande 
que chez le autre organi me du Ry Colas et de l'Aisne. 

Amphipleura pellucida. 
Caloneis Schumanniana, var . biconstricta. 
C. silicula. 
Cymatopleura elliptica. 
C. solea . 
Cymbella cistula. 
C. cymbif ormis. 
C. Ehrenbergii. 
C. helvetica. 
C. lanceolata. 
C. naviculif ormis. 
C. ventricosa . 
Diatoma elongatum. 
Epithemia sorex. 
E. turgida. 
E. zebra, var. porcellus. 
Eunotia arcus. 
Eu. mono don et var. 
Fragilaria brevistriata. 
Fr. cœpucina et var. 
Fr. construens et var. 
Fr. Harrissonii, var. rhomboides. 
Fr. intermedia. 
Frustulia vulgaris . 
Gomphonema acuminatum, var . coronata. 
G. angustatum, var. poducta. 
G. constrictum, var. capitata . 
G. gracile. 
G. intricatum. 
G. lanceolatum. 
G. olivaceum. 
G. parvulum. 
il! elosira varians . 
N avicula cari. 

N avicula dicephala. 
N . gastrum. 
N. pupula. 
N. radiosa. 
Neidium atfine, var. amphirhynchus. 
N. iridis et var. 
Nitzschia angustata. 
N. dissipata. 
N. Heufleriana. 
N. K ü tzingiana . 
N. linearis. 
N. palea. 
N. recta. 
N. romana. 
N. sigmoidea. 
N. sinuata, var. tabellaria. 
N. v ermicularis. 
Pinnularia gibba . 
P. interrupta et var. 
P. mawr. 
P. microstauron. 
P subcapitata, var. Hilseana. 
P. viridis. 
S tauroneis anceps et var. 
St. phoenicenteron. 
Surirella angustata. 
S. biseriata, var. ro trata. 
S. lineari . 

. robu ta. 
ynedra acu 
. capitata . 
. ulna et var. 

Tabellaria fenestrata. 

Le chéma d la figure 11 traduit l'impre ion qui e dégage de l'examen 
du tableau II. 

On y oit que l'importance des rhéophile 
idérabl m nt du plateau ver la vall ' e, alors 

sphagnophil et le arctiqu -alpin e s'atténu 
fangette . 

et de épiphyte augmente con­
qu e le rôle jou' par les pèces 

à m sure qu'on s'éloigne de la 
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La pré ence d formes « halophile » étonn , dan un milieu comparable à 
de l'eau distillée. Mai en quoi con i te réellem nt cett « halophilie »? L'attrait 

ABC D EF G H K L M 
BACILLARIOPHYCÉES 

Rhéophiles 

Âl'clir;aes- alpines 

Tour.be uses 

Halophiles 

Epiphytes 

Autres 

FIG. 11. - Distribution des Bacillariopbycées. 

d élément minéraux, ou de c rtain d' ntre eux n'e t ûr ment pa le eul 
f t ur qui r' gle 1 ur di tribution. La fig.ure 11 montr d'aill ur que 1 halo­

hil d la r 'gi n ,'ploré a-qgn1 ntent, 11 ~ au i , d'amont en aval. 

6. - CHLOROPHYCÉES 

VOLVOCALES 

FAMILLE CHLAMlDOMONADACEAE. 

Carteria cordiformis (CARTER) DILL. 

E p'. n ible au manqu d'oxyg'n t à l' 'l' ation d lat mpérature 
(PA cnER). Offr un ertain préfér n pour le endroits mar 'cageux. 

Dan l ' , pr ion d phagnuni, rare. 
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Chlamydomonas sphagnicola FRITSCH t TAKEDA. 

R n ontr'e eul m -nt dan 1 mare tourbeu 
phagnophile ? 

( ngl terre, Rus i ) . 

Dan l'e. pr ion d Sphagnu1n, 1 ar ( , B). 

TÉTRASPORALES 

FAMILLE PALl\'lELLACEAE. 

Asterococcus superbus (CIENKOWSEI) SCHERFFEL . 

Eaux dorn1ante , urtout 1 n1ar tourbeu e ( ?) . 
Alcaliphile, n1ai upportant (WE 11RLE) un pH de 4,5. 
Dan l' :xipr ion de Sphagnu1n, rar . 

Gloeocystis rupestris (LY GBYE) RABENHOR T . 

Forme de col nie ert al à oli âlr ur 1 r h r humid s, 1 1. rre 
humid ' te. (PA CIJEH) . 

Di én1iné sur le rocher in ndé du Ry C la t d· l' Ai n 

Palmodictyon varium (NAGELI) LEMMEMA . 

Forn1e de minu cule Ionie g 'latin u parmi l algu . 
Rencontré, par WEIIRLE, av c pH 5,5. 
Parmi 1 algue ac rochée aux r ch r inond' , n L t l\il. 

Schizochlamys gelatinosa A . BRAU . 

Eaux dormante , surtou L tour] ièr (LE1'CMER i ) . 

Rencontré, par WEnHLE, a · c pH 4,4 à 6,6. 
Con titue d ama gélatineu parmi le phaigne et 1 m u 

dée , a ez commun n B, plu rare ailleurs. 

PROTOCOCCALES 

FAMILLE PROTO OCCACEAE. 

Chlorochytrium Archerianum HIERO YM 

Vit à l'intéri ur d f uill d Sphagnuni . 
Rencontré, par WEnRLE, avec pH 4 à 5. 
Parmi 1 phaigne de la fangette B. 

Coccomyxa subglobosa PASCHER . 

Ama g 'latineux. ~ur le feuille de Sphagnu1n . 
Épiph t phagnophHc, n ttement t 'no-ionique (MAGDEB · RGJ. 
Comm l'e pèce préc 'dente. 

in n-
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FA ULLE CHARACJACEAE. 

Characium obtusum A. BRAUN. 

As ez commun parmi le plante~ aquatiques, surtout dans les aux 
tourbeuses. 

Parmi le algue et le détritus du senti r S1 , rare. 

Ch. ornithocephalum A. BRA N. 

Co mopolite, ubiqui te. 

Parmi le Schizophycée , ur le ro her inondés, Ry Cola t Ai n , 
a ez commun. 

FA HLLE HYDRODICTYACEAE. 

Pediastrum Boryanum (T RPIN) MENEGHI I. 

mopolite, ubiqui te, comn1un dan les eaux moyennement alca­
lin (WEIIRLE, min . 5,3, max. 8,0) . 

Expres ion de mou s (C, L), ur les rocher inondé (F, M), te., très 
clairsemé. 

P. duplex MEYEN. 

Comme le précédent. 

Expre ion de phaigne (B et Blanc Pierry), de mou se (L) et p~rm1 
les algue (M), très clair emé. 

P. tetras (EHRE BERG) RALFS. 

Comme le 1Précéden t. 

u m nnem nt alcaline (pH 7 -8) · minin1um obs rvé (WEHRLE) 

5,3. R n on tré ur l r h r uintant (MA_ GUIN). 

Dans l' Aisn , parn1i l mou e inondée , rare. 

FAMILLE OOCYSTACEAE. 
Oocystis pusilla HANSGIRG. 

E pèce axicole, plu ou mo1n a' rophile. 

A ez répandue dan toute la région, llf le roch r , surtout dans 
l'Aisne. 

o. rupestris KIRCH ER. 

Caractéri tique de rocher irrigués. 
Ry Colas et Ai_ ne, omm l'e pèce précéd n te. 
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O. solitaria \ V IT1HOCK, var. asymmetrica (\tVEST) PRI TZ + var . elongata PRINTZ. 

Alor que l' pèce type t tr \ c ur ionique et upp rte au si bien 
le aux fort ment a id (pH 3,2- 4,5) que le alcaline (7, 9) (W~nRLE) ~ 

le_ deux variét' i-de u ont manife t m nt ténotop e (MAGDEB RG) 
et propre aux eaux tr \ acides . La var . asyn?,1netrica a été iunalée à un 
pH de 3,3 à 5,6. 

A cz ommune dan l 'cxpre ion de Sphagnurn; rar ailleur . 

Tetraedron lobatum (NAGEL! ) HANSGIRG. 

Eaux eutrophe ; pH 7 - 8 · 
Qu lqu cellule parmi l 

n11n11num 5,3 (WEIIRLE) . 
m u e du R - Cola e t de l' Ai n 

T. trigonum (NAGEL!) HA SGIRG. 

biqui~te. Rencontré a cc pH 6,5 - 7 ,0 (WE11 RLE). 
Parmi le mou e et le algu n L L M, i l 'm nL. 

FAMILLE COELASTRACEAE. 
Coelastrum microporum NAGEL!. 

:Mare eutroph t 1nar - tourbeu e , pH 5,3- 8,0 (\VÉnRLE) . 
Dan l' xpre ion de Sphagniun, quelqu" c 'nobe ùle1nent. 

FA nLLE SCENEDESMACEAE. 

Ankistrodesmus falcatus (CORDA) RALFS . . 

e r ncontre partout. Oligo- à n1 ~ o aprob . Eaux alcalines, pH 7,0 - 8,0; 
minin1um ob r é : 4,8 (vVEITR LE) . Ro her uintant (l\1A 1G 1 ) . 

Parmi l'enduit à C anoph ée , dan l' Ai n , rar . 

Crucigenia rectangularis (A . BRA ) GAY. 

Répandu dan l' eau douce; alcaUphil (pll 7,0 - 0); nnn1n1un1 ignaF 
par WEIIRLE : 6 1. 

Expre ion de phaigne (B) et l n1 u (Il), rar . 

Dictyosphaerium Ehrenbergianum NAGEL!. 

Comme l'e pè · pr' 'dent . Minimum b rvé par Wm1RLE pH 5 3. 
Parmi le algu t les n1ou e d l' Ai ne, rare. 

Scenedesmus bijugatus (T RPI ) KüTZING . 

Répandu partout, ubiqui. te et o mopolite. Eaux alcalin (pH 7,0- 8,0; 
minimum : pH 4,5, WETTRLE). 

E pre ion de phaigne (B), iparmi 1 détritu (D), parmi 1 s 
algue (M) . 
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Sc. obliquus (TURPI ) KüTZI o. 

Comme le précédent. pH m1n1mum (WEHRLE) 5 ,3. 

Parmi le algue. du entier 1 , i. olément. 

Sc. quadricauda (TuRPI ) DE BRÉBISSON. 

Comme le préc, dent. pH minirnu1n (WEnnLE) : 4,2. 

Expre ion de sphajgnes en G (pH 5,7) , peu nombreux. 

ULOTHRICHALES 

F
, 

J\ I CLLE ULOTHUICACEAE. 

G.eminella mutabilis (NA.GEL!) WITTE. 
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F ~ , mur , Lourbièrc , 1parmi le algu , 1 phaign , te., 
pH 4 4- 5 ,5 (WEJIRLE). 

Parmi le cou inet de Sphagnu1n, a ez commun . 

Hormidium rivulare KüTZING. 

Forme de mèch verl inten e dan l eaux à fort courant. 

Rare dan le Ry Cola , moin rare dan l' Ai ne (M et barrage du 
moulin). 

Ulothrix aequalis K .. TZING . 

Algu rhéophile, a ez rare dan le aux non courantes. 

A ez commune dan l ' Ai ne. 

U. tenuissima KüTZING. 

'ara L ~ri Li u cl r 'gion le plu expo au courant, commune 
urtout à un rl n1 alLiLud . Form de gazon v rt foncé. 

Ry Cola , ri n qu' n L; i ne, n 1\1 et aill urs. 

FA ULLE CHAETOPHORACEAE. 

Draparnaldia glomerata (VAl! CHER) GARDH. 

Con1mune dan 1 eau ·courant comme dan 1 dormante . R n-
con tr' (par WmrnLE) ave pH 5,7 - 6 ,9. 

bondani.men t r pré nt' e ou la form cl flo on ert inten._e, 
gluant au tou h r, fi , ' au, ro her inond' , dan 1 tation les moins 
ombrag'e :fjl Ld'eautra r antle nli r 1 enG, nJ, urtout nL ; au i 

dan l'Aisne. 
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Gloeoplax Weberi ScHMIDLE. 

Épiph te s,phagnicole. 

phagnetum B, peu rare . 

Gongrosira Debaryana RABE HORST. 

Enduits vert sur les rocher inondé . Alcaliphile, mais rencontrée 
(WERRLE) avec pH 5,5 (à 7,7); pH 7,5-8,5 (GEITLER) . 

Sur le pierre du Ry Colas et de l ' Ai ne, a ez commune. 

Stigeoclonium setigerum KüTZING. 

Oxyphil et rhéophile . Forme des mè h j aun - rt, au toucher glai­
r ux, dan le sourc s t le rui seaux à eau courante. 

Un peu partout, dan le Ry ola omme dans l'Aisne, mai toujours 
peu abondant. 

FAMILLE MICROTHAMNIONACEAE. 

Microthamnion strictissimum RABE HORST. 

Épiph te sur diverses plante aquatique , urtout les sphaigne , dans 
l'eau dormante ou courante . 

Serait ténotope d'aprè l\1AGDEB RG . 

A ez commun dan le phagnetum B. 

FAMILLE APHANOCHAETACEAE. 

Aphanochaete repens A. BRAUN . . 
Épiph, te ur cliver es algue ; con1mune dan le eau 

(pH 7,0 - 8,0) . Minimum cle WEI-IRLE : pH 5,3. 

Sur le Mougeotia, en I, rare. 

FAMILLE CHAETOPEI/l1IDACEAE . 

Gonochaete Klebahnii ScHMIDLE . 

Épiph te sur le f uille d Sphagnum. 

Fagne tourbeu B, a ez oinmun; ourc A, rare. 

Dîcranochaete reniformis HIERONYMUS . 

1 alinc 

Vit fix' à la urfac des pierre , des détritu , d plantes aquatique. , 
urtout de phaigne . Se rencontre surtout à une certaine altitude 

(HEERING) . 

Sur le feuille de Sphagnum, en B, rare . 
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MICROSPORALES 

M icrospora Loefgreni (N ORDSTEDT) LAGERHEIM. 

e pré nte ou la forme de longues mèche verte fixées ou flottant 
parmi le rocher inondés, urtout dan les eaux courante (I-IEERI G). 

ffeclionne le ca cades (RABA ) et les eaux moyennement a ides 
(WEIIRLE, 4,0-7,4). 

A ez commun dan le Ry Cola : cascatelle ; F, K et dan l' i n . 

OEDOGONIALES 
Oedogonium ltzigsohnii DE BARY. 

E pèce lri le1nenl . t é no tope (MAG DEB RG), caractéri tiqu de tour­
bièr l d mar à Sphagnum trè acides (BEYERI rcK, WEIIRLE), av c 
pll 3,6- 5 6 (WE11nLE), . urtout à une certaine altitude n idérée omn1e 
« t pi h Hochmoorform » par STEINECKE, 1915. 

Trè ommunc ur le bord du phagnetum. 

SIPHONOCLADIALES 

Cladophora tracta KüTzr G, ampl. BRA o. 

Algue oxyphile de. eaux fraîche (I-IEERING) . 
Petite touffe fixée , rare , dan la portion ba e du R Cola (K, L), 

mèche trè fournie dan l' Ai ne, accrochée aux rocher (M) ou dan le 
barrage du n1oulin. 

Cl. glomerata (LI NÉ ) K ··TzI G, ampl. BRA o. 

lgu phil , ommune dan le eaux bien aerees. 
Rar dan 1 H la , . ur 1 a ade ; abondante dans l' Ai ne, ur-

tout dan la r 'gj 11 cl u barrao- t ur le roues du moulin . Elle y con titue 
de gazonnern nt dru . . f ne~ , ou cl touffes flottante retenue aux 
rochers. 

CONJUGALES 

ZYGNÉMÉES 

ou n'a ons rencontr' que de filament térile , et partant indétermi-
nabl , appartenant aux genre Nlougeotia Agardh et Spirogyra Link. 

L pirog re ont rare dan le phagnetum, a z communes ur les 
berges de l'Aisne (Blanc Pierry). 
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Le g nre Mougeotia, par antre, e t r pré enté par plu ieurs espèce , répa1~­
due dan toute le tati ns, d pui la ourc ju que dan l' Ai ne, et abondam­
ment dévelop,p' au point de donner lieu à de touff s volun1ineu e d'un beau 

ert frais. 

DESMIDIÉES 

L D inidiée con tituent un groupe d'algue qui commcn e à être bien 
connu écologiquement. 

On a réuni à leur ujet non eule1n nt d'innombrable not d y. t 'ma~ 
tiqu , mai encore, pl u ré e1nment, une éri de tra aux dan 1 quel on les 
onfronte avec le milieu où Ile ivent. 

A côté du travail de WEuRLE (1927), je n cit rai que l t cherch de 
E. DoBER (1926), A. Do AT (1926), J. HE1MA (1923), W. BEYERI CK (1926), de 
M.. TER TR .. l\I (1924, 1926), de os DEY (1934), d W. KRIE ER (1929, 1933) 
et d'autre . Il uffit de fe11Îllr-t·f',r la magi tral m n graphi qu 1 ur a n a rée 
e dernier (1933) pour con La Ler que, pour . la pl uparl d' ·n Lr 11 , , 1 . in di-

cat.ion 'cologiql1e , n ta1nment au ujet du pH, abond nt. n' ... l malh ur 'U-

ement point le ca ·pour le autre algue . 
Le Desmidiée , non le avon actuelleinent, ont fort n ible au pH. 

D'abord, 1 pH optimum n'e t pa le n1ême pour tout . Au s in de c algue 
e de inent de groupen1ent (repré ent' ,parfoi par de · g nre ntier. parfois 

par qu elque e pè es eulement) adapté à de pH détern1iné . 'e t ainsi que 
le g nre Peniurn, 1\ etriiun, l\1esotaenium ont commun dan la r 'gion ub­
alpin -, aux eaux tr ~ a ides; d'autre ont plu à l 'ai dan le eau moin acides 
d la ampine; d'autre encore pr 'fèrent 1 eaux al aline . 

En uit -, cette en i b i 1 i té aux variation du pH n'e t pa la m "m part ut. 
Chez le une le minimum et le maximum ont éparé par un 'cart notabl ; 
Ile .ont ury-ionique . Ch z d'autre . pè e, tri t m nl li'' , ;\ un 

mili u dét rminé ( t 'notope ) , le deux extrême ont tr' rap r h' : il .'a ·it 
d forme té no - ionique . 

Au même titr que le Rhizopodes et d'autr 
con tituent cle précieu e indicatri e é 1 

* * * 

r ni m , 1 D midi ' s 
t biog' graphique . 

En Belgique 'galement d'important recherches ont été ffectué s dans 
ce domaine. J'envi age ici 1 nombreu tra aux d -. P. VAN OYE, 'ét ndant ur 
de longue année et ur tou l le partie du pays, ave leurs nombreu-=e dé.ler­
minations d pH, t. 1 ur in t 're ante. déduction. biogéographiqucs. Malgré 
les retouche qu · celle -ci auront à subir, Ile repr 'sentent une omme con i­
dérable de donnée pr 'cieuse , contribuant à l'édification d la cience bi g 'o­
graphique de notre pay , au i me contenterai-je de renvoyer à un travail récent 
(1941 a), dan lequel P. VA 1 0 E a donné un excellent ap r çu de la que tion. 
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* * * 

7t 

On sait actuellement que les relations qui lient le Desmidiées au pH du 
milieu ne concordent pas pour les diverses contrées du globe, que ces aigu 
- les autres algues e condui ent ,probablement de la même façon - ont 
adaptées à des pH de :plu en plus élevés à mesur·e qu'on se rapproche de l'équa­
teur (loi du pH biogéographique). 

Chez nous, le pH optimum, pour les Desmidiée , fluctue entre 6,5 t 7 0 : 
la région ubalpine (d'aprè la définition de L. FRÉDÉRICQ et de P. V A 1 ÜYE) t 
la plus caractéri tique à ce point de vue, tandis que la Campine t la plu ri h . 

La première offre un pH variant le plus souvent entre 4,5 et 5 5 (P . V A ÜYE 
19~1 a, p. 18, fig. 3), la seconde, entre 5,5 et 6,5 (id ., p. 20, fig. 7). Quant à 
l'Ardenne, avec on pH entre 6 et 7 ,5, plus rarement entre 4 5 et 8,0 (V AN ÜYE), 
s au sonl -n g 'n 'ral pauvre en De midiées . Mais l' Ardenn offr égalem nt, 
ne l p rd n pa d vue, de sphagneta où des pH ùe 4,5 (VA ÜYE) et même 
d 4,3 ( RAD) ont été relevés. 

* * * 
Voici la liste des Desmidiées récoltée dans la région xplorée 

FAMILLE MESOTAENIACEAE. 

Cylindrocystis Brébissonii MENEGHINI . 

Desmidiée sphagnobionte (MAGDEBURG), propre aux a sociation très 
acide (WEHRLE), considérée comme relique glaciaire (STEINECKE, 1916) ou 
comme « offrant une tendance arctique-alpine » (V AN ÜYE, 1935) . 

.pH 3,3-6,6 (WEHRLE); 5,1-5,6 (VAN ÜYE, P., 1935), exceptionnelle­
m nt av c pH 7 (Kraenepoel, VA ÜYE, P., 1941) . 

F rm d· ama vert parmi les phaignes en B. I olémen t parmi les 
m u in nd' t le algu s (C, F); isolément ,parmj les filaments bruns 
(Diatomé ) accr?ch' a brindilles en G. 

Mesotaenium Endlicherianum NA.GELI. 

Co mopolite; marécage et f . ' . tourb ux, t rre tourbeuse rochers 
uintant , te. Considéré comme phagnophjl ténoïonique (MAGDEBURG) . 

pH 4-5 (KRIEGER); 3,6-5,5 (WEHRLE); 5,5-6,5 (VA ÜYE, 1935). 
Parmi le sphaigne en B, C et F. Par-ci par-là parmi le mou ses inondées. 

Netrium digitus (EHRENBERG) ITZIGSOHN et ROTHE. 

E pèce propre aux tourbières à Sphagnum, a ec pH de 4- 6,5, dans 
toute l'Europe. 

Écologie non encore établie avec préci ion simplement phagnophile 
d'après certains auteurs, nettement phagnobionte d'apr' s d'autre : as ez 



72 W. CO RAD. - SUR LA FAUNE ET LA FLORE 

urytope (H R 1 eu), « eurytope Ho hmoorform >> (MAGDEB RG), propre aux 
aux tr~ a ide pH 3,2-4,5 (3,5-7 0) (WE nRLE), form « ~t tendance 

arctique n, pH 5,1-5,5 (VAN OYE) . pH e ceptionnels : 7,0 (Kraen poel, 
VAN OYE, 1941) , 7,5 (M""NSTER- TR .. 1) . 

N. oblongum (DE BARY) LüTKEMÜLLER . 

phagnophil ténoïonique aractéri tique d , aux tr'- , a id e 
(KRIEGER, WEIIRLE, MAGDEB RG) . Probablement phagnobi nte. 

pH 4- 6,3 (KRIEGER) ; 3,2- 5,5 (WEnRLE); Hautes-Fagn , 5,1- 5 6 
(V ÜYE, P. 1935) . 

Sphagnetum de B; parmi le Diatomée réunie en filament bruns 
sur le pierres inondées, en G. 

Roya obtusa (DE BRÉBISSO ) WEST et WEST. 

Vrai emblablement phagnophile. u.r , ro h r hurnidc n1arcs 
tourbeuses . 

pH 5,1, Baraque Mi hcl (VA 1 ÜYE, 1935) L aill ur- n B lgi u. (I r -
nepoel, pH 6,7, VAN ÜYE, P ., 1941) . 

Sphag_netum de B, ur 1 roch inond 'e n H, parn1i le Diat m' 
réunie en filament ac roché aux· brindille , en G. 

Spirotaenia fusiformis WEST et WEST. 

Tourbière à Sphagnum . 
pH-ioni me inconnu; peut vivre à pH 7 ,4 (Kraen po 1, VA ÜYE , P ., 

1941) . I olément 1parmi le sphaigne en B. 

FAMILLE DESl\'.llDIACEAE. 

Closterium abruptum W. WE T . 

Eaux fortement et moyennement (WEHRLE) mun lan le 
sphagneta et les cariceta . 

. pH 4-5 (KRIE GER); 5,4-6,6 (W• nRL •) . 
Signalé dan 1 Kra nep 1 (pH 6 6 .., 6 9, V 0 E, P .), le mara1 de 

tockem (Lu .. 'embourg), 1 urlh (Luxe1nbourrr), te. 
Rencontré ouv nt dan le phagnetum B, plu rarcm nt ailleur 

pha.gnu.m du lit du C la , n A cl n B; parmi l' nduit t 1 filam nt 
brun (Dia tomé , ) de pi rre et de. brindille , n G; parmi les touffe de 
Chlorophyc 'e en C. 

Cl. calosporum WITTROCK. 

biqui te, phagno-indiffér nt, r ncon1r au i bien aux bord d ­
mares que parmi les mousses des rocher t ur le ro her uintant . 
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Quelque. cellule. n J, parmi le revêlement à hizophycées d'un bloc 
rocheux inondé. 

,pH optimum inconnu. 

Cl. cornu EHRENBERG. 

Sphagnophile, commun dan toute l 'E urope (KRIEGER) . Ubiqui L ( ?) 
d'aprè VAN ÜYE, 1941. En Belgique, ignalé : Flandre orientale, Campine 
an.ver oise, Hainaut, environs de Bruxelle , pro in.ce de Liége. 

pH 4,5-6,3 (KRIEGER); 6,9 (Kraenepoel, VA ÜYE, P., 1941) . 
Commun dans le phag_netum. En outre, ur le roch r in nd 's n H, 

le mous e rhéopétricoles n L, t parmi le algue verte en C. 

Cl. cynthia DE NüTARI , var. Jenneri (RALF ) KRIEGER. 

m p lit , phaanophil , quoique fort eur ionique (l RIEGER), arac­
t "ri. t.i u l au mo ennement acides (WEIIRLE) . 

nnu d diver e tation en Belgique. 
pH 4,5-7,4 (KRIEGER); 5,0 - 6,9 (WEIIRLE); 6,8- 7,5 (Kraenepoel , VAN 

ÜYE, p ., 1941) . 
Quelques cellule parmi le phaignes, en B, a ec pH 4,3 . 

Cl .. Ehrenbergii ME EGHINI . 

E pèce commune, phagno-indiffércnte ou m Am phagnophobe. 
ignalée dan toute la Belgique, auf dan la pro in e d Jamur . Hé\ut -

Fagne avec pH 6, (V - ÜYE, 1935); Campine, av c pH 7 ,5 (id.) . 
pH 6, 7 - 7 ,2 (KRlEGER); 5,6 - 7 ,4 (WEIIRLE) . 
Parmi le mou e et le apport détritiques dan l' Ai ne, n M. 

Cl. lanceolatum K ··TZING. 

ph n 
1931, rail 

Connu 
Parmi 1 

hil ? (KnrnGER). Ubiqui t ? (VAN ÜYE, 1941). D'aprè 
L~n Lh rm d l'eau froide. 
ul m nL du J ra n p 1, pH 6,7 (V ÜYE, P., 1941) . 
mou e t l ph ign , rare. 

Cl. Leibleinii K .. TZING . 

KoL, 

Trè commun dan taule l'Europe, dan 1 eaux utrophe. , à pH 6,7 - 7,4 
(KRIEGER) et même 6,4-7,8 (VA r 0 E, P . , 1941). 

ignalé dan toute no ,provin_ce , auf dan la pro_ inc d amur. 
pH-indiff 'rent. upport 1 aux a ide , moyennen1ent acid , acid -

al alin et même alcalin . (WEHRLE) . D'aprè KoL, 1931, erait frigi-
do ténotherme. 

u nt à la face inféri ure de ro her (F, G H, I, J) et parmi l "s 
mou rhéopétricole n M. l\1anqu dans la fagne tourbeu e. 
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Cl. lunula (MÜLLER) NITZSCH. 

Co mopolite, phagnophile (KR1EGER); ubiquiste ( ?) (VAN ÜYE, 1941); 
indiqué dan le aux moyennement acide et acides-alcaline (WEIIRLE) . 

pH 5,3 - 6,5 (KRIÈGER); 5,5, en Campine (VAN ÜYE, P . , 1935); 6,8, Krae­
nepoel (VAN. ÜYE, P., 1941); 4,7 - 7,3 (WEIIRLE) . 

Parmi les sphaignes de la fagne tourbeuse. 

Cl. navicula (DE BRÉBISSON) LüTREMÜLLER .. 

Commun dan toute l'Europe. Acidophile, e rencontrant habituelle­
ment dan le tourbière à Sphagnurn . Au i parmi le mou e humid , 1 s 
rocher irrigués et uin tan ts, etc . 

Campine anversoi e, Campine lin1bourgeojse, province de Li' ge et de 
Luxembourg. 

pH 3, 9- 7 (KRIEGER); 4,8 - 6, 9 (WEHRLE). 
Commun dan le phagnetum B. D t p à autr parmi 1 . algue 

verte (C) et à la face inférieure de pi rre (H). 

Cl. rostratum EHRENBERG. 

Sphagnophile, mais eur ionique pra1n mar 'cag u e , mou s s 
humide , a ec pH de 4-7,4, de .préférence à haute altitud et dans la zone 
septentrionale (KRIEGER) . Serait :plutôt ubiqui te d'aprè VAN OYE, 1941. 
Un peu partout en Belgique. 

pH 5,0-7,0 (WEIIRLE); 6,8 - 7 ,4 (VAN OYE, p., 1941). 
Rencontré en B, dans l'expre ion de sphaigne , à la face inférieure des 

pierre (G, H), parmi les mou se et les Dia tomé « filamenteu e » (G). 

Cl. setaceum EHRE BERG. 

Acidophile, mai eury1on1que, de eaux fortement t m y nn m nt 
acides. 

Campine anver oi e et limbourgeoi e, Brabant (m r B rgh - t de 
Oi quercq), province de Liége et de Lux n1b urg. 

p1H 4,5- 6,2 (WEHRLE); 6,65 (Campin limb urg 01 e, VAN ÜYE) . 
I ol 'ment, parmi les mou s ntr B t C. 

Cl. striolatum EHRENBERG. 

La .plu commun d D midiacée 
(KRIEGER) . Eau moy nn ment acide 
VAN OYE. 

sphagnophile, à pH de 3,9-7,0 
(WEHRLE) . Ubiqui t , d'aprè 

Campin anversoi e et limbourgeoise, Flandre orientale, Brabant, 
Liége, Luxembourg. 

pH 3,9-7,0 (KRIEGER); 4,5-7,0 (WEHRLE); 6,7 -6,8 (Kraenepocl, 
VAN OYE, P., 1941) . 
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Très commune parmi les sphaignes en B. As ez commune parmi les 
1nous&es (C, D, F) , les algues (Diatomées « filamenteu ses » et Chloro­
phycées) accrochées aux pierres et aux brindilles (C, G) . 

Cl. tumidum JOHNS . 

Surtout parmi les phaignes (KRIE GER) . 
pH 3,5-7,5 (KRIE GEH); 5,0 (Campine anversoise, VAN ÜYE); 4 .. 5- 6,7 

(WEHRLE). 
Assez commun parmi les sph aign es de la fagne tourbeu se . Plu rare 

parmi les phaignes en A et les mousses inondées en B et C. 

Cosmarium cruciferum (DE BARY) WITTROCK. 

E pèce cosmopolite et assez ubiquiste, répandue dans les petites mares, 
les p tite tourbières, le ornières, au voisinage des sources, avec ou ans 
phaign , a c pH de 5,3- 6,3 (KRIEGER) . Hautes-Fagnes, pH 6·,5 (VAN ÜYE). 

C'· t, dans le domaine du Ry Cola s, la Desmidiée 1 a plu ab on­
d ante . A ez rare parmi les sphaignes, en A, B et .C, et parmi le mou es 
pétricoles exondées, où elle parvient .pourtant à se maintenir; Ile prend 
ailleur un développement très important parmi les mousses inondée , les 
algues et dans l'enduit qui recouvre la surface . <le blocs rocheux inondés . 

C. cucurbita DE BRÉBISSON. 

Caractéristique des eaux très acides des tourbières à sphaignes où elle 
est commune (WEHRLE, KRIEGER). Eurytope, suivant MAGDEBURG, p. 42. 
Sténotype suivant HARNISCH, p . 89. 

pH 3,2-4,5; 3,2-5,6 (WEHRLE) ; 4-4,6 (Campine, VAN ÜYE) . 
A z abondan te dan le sphagnetum. Manque ailleurs . 

C. orbiculatum RALFS. 

Écologie inconnue (KRJEGEB.). 
Sur les pierres du lit du Ry (G, H), parmi les algues filamenteuses 

accrochées aux brindilles, en G. 

c. pseudo-exiguum RACIBORSKI. 

Sphagneta , mare dystroph es, pH 5,5- 7 ,0 (KRIEGER) . 
Uniquement dans la fagne tourbeuse, as ez . commun . 

c. subarctoum (LAGERHEIM) RACIBORSKI. 

Eaux acides, sphagneta , parmi Utricularia; pH 4, 9 - 5,2 (KRIEGER) . 
Assez commun sur le rochers inondés du Ry Colas . 
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c. subcrenatum HA TSCH . 

Ub iqui t ; .petit tation à Equiseturn li1nosu1n , Carex, Cos1nariurn; 
prairie humid , our , rocher humides, mar· alpine , etc . , avec 
pH 7 -8 (KRIEGER) . Eau , mo enn m nt acide , acide -alcaline , alcaline , 
avec pH 5,0- 8,2 (WEHRLE) . 

Parmi les mous e et le algue du Ry Colas, commun u r l p1err s 
inond 'e . Manque dan le sphagnetum . 

Desmidium cylindricum GREV. 

phagnophile t 'noïoniqu , pH 4,4- 6,8 (WEHRLE); · 6 - 6,5 · (Campine 
limbourgeoi e, V AN ÜYE) . · 

Parmi le sphaigne de B. 

Docidium baculum DE BRÉBisso 

Marai et fo é tourb ux à .pH 4,5 - 5 5 (KRTE ER). 
Campine, pH 6,0 (V AN ÜYE) . 
Parn1i le ,phaigne , en B. 

Euastrum affine RALFS . 

· Sphagnophile, à pH 4,5- 6,5 (KRIEGER) . 
Campine anver oise, Hainaut, etc . 
Parmi le phaigne , n A et B, t le mou e en C. 

E. ansatum EHRENBERG . 

Espèce co mopolite, acidophile mai eur ioniqu , commune dan les 
mare tourheu e, avec pH 3,9-7,5 (KRIEGER) . erait caractéri tiqu d s 
eaux mo ennement acide (WEHRLE), avec pH 4,5- 6,5 . 

Campine, Liége, Luxembourg. 
Commune parmi le phaigne d la ur · n r n nlr plu "Il 

aval de C. 

E. crassum (DE BRÉBI so ) LüTKEM .. LLER . 

,phagnophil , vrai emblablen1 nt t 'noïonique. 
pH 4, 9 - 6 5 (KRIEGER); 5 - 6 (Campine, VAN OYE); 4,5 - 6,5 (WErrRLE). 
Par-ci par-là i ol 'n1·ent, parmi 1 mou e inondée et le algue ; abon­

dant dan la fagne tour heu e . 

E. insigne HA ÀLL. 

Caract 'ri tique de phagneta à pH ba (KRIEGER) . 
pH 3,6-4,9 (WEIIRLE) ; 6-6,5 (Campine, VA OYE). 
Uniquem nt dan le phagnetum en B. 
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E. verrucosum EHRENBERG, var . coarctatum DELPORTE . 

Ubiqui te, phagno-indifférent , propre au, au, mo enne1nent acides 
e t ac ide -alcaline (WEnRLE) . 

:pH 5,5 - 7 ,0 (WEnRLE) ; 7 ,0 (Can1pine, VAN ÜYE) . 
Parmi le algue ver le , n I. 

Micrasterias denticulata DE BRÉBISSO . 

ommune dan tout l 'E urop , phagnophile. on idér' par WE T 

omme pèce de n1ontagne . 
Signal' e, en Belgiqu e, dnn. le. t urbière de Oi quercq, d la an1p1n 

limbourg·eoi et de la Baraque Mi h 1 (V YE) . 
pH 3,9-7,3 (KR1EGER); 4,6 ( ubalpin, VA ÜYE, P . 1935); 6,7-74 

(Kraen poel, V N ÜYE , P. 1941); 4,5- 6,5 (VVElIRLE). 
pha n tum du R ola . 

M. pinnatifida (K ''TZI G) RALFS. 

Tourbi \r à Sp l~agnurn et à Ca1'ex . 
pH 5,7-7,4 (KRIEGER); 6,2 (Campine , VAN YE); 5,0-7,0 (WEnRLE) . 

Parmi le phaigne de la fagne tourbeu e du R Colas, rar 

M. rotata (GREVILLE) RALFS . 

ez eur top , mai phagnophile . Apparti nt aux eau , mo ennement 
acide mai capable de pén étr r dan le m ilieux fortem nt acides 
(WEHRLE) . 

pH 4,5 - 7 ,0 (WEIIRLE); 4 9 - 7 ,5 (KRTEGER); 4,0 (Can1pine, VA ÜYE) . 

ez abondant dan le .phagnetum. 

Staurastrum furcatum (EHRE BERG) DE BRÉBISSON. 

E h 
pH 4,7 -6,9 

(KRIEGER) . 

n phil trè r épandue, peut-être co mopolit (V AN ÜYE) . 
(Wm1nLE); 4,6 (Can1pine anversoi e, VAN ÜYE); 5-7 

phagnetum du R Cola . 

St. gracile RALF . 

E p' ce co mopolit probablement plu ou mo1n ubiqui te, préférant 
le au , a ide -al alin e . Plan tonte e ti al. 

pH 5,4-7 7 (WEnRLE) ; 5-7 (Campine limb urg ois , VAN ÜYE, P., 
1935) · 6,7 ( ubalpin, VA ÜYE, P ., 1935) ; 6,8 - 7,1 (Kraen poel , VAN ÜYE, P., 
1941). 

inn1un dan la fa o-n tourb u e de B, r ar parmi 1 Sphagnu1n du 
lit, en , C -t D, rar ~ parn1i 1 mu e in nd' , en Cet F. 
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St. paradoxum MEYEN . 

Plancton te estival des eaux plus ou moins eutrophiques (KRIEGER). 

Eaux moyennement acides et acides-alcalines (WEHRLE) . Peu commun, 
d'après :MAGDEBURG. 

pH 5,0-7,8 (WElIRLE); 6,5-8 (KRIEGER) . 

A sez abondant dans le phagnetum. I solé parmi les mou ses inondées 
et les exondées, entre C et l. 

St. pilosum (NAGEL!) ARCHER. 

Écologie inconnue. 

Fréquent parmi les touffe d'algues vertes et de Dia tom' es 
aux rocher et aux détritu des berges. Moins abondant parmi le 
de la source. 

St. punctulatum DE BRÉBISSON. 

accrochées 
phaignes 

Se rencontre depuis les eaux moyennement a id ju qu' dan l eaux 
touj our alcalines (WEnRLE) . 

Signalé dans toutes le parties de la Belgique. 
pH 4,5-7,9 (WEHRLE) . 

Parmi les mous es exondées huinitle et les algue fixée aux quartiers 
rocheux; ·parn1i le revêtement organique de ceux-ci; parmi le sphaignes 
de la ource . 

CHLOROPHYCÉES 

Abréviations : 
m, parmi les mousses inondées; 
a, parmi les algues ; 
r, sur les rochers ino11dés. 

VOLVOCALES, T~TRASPORALES, 
PROTOCOCCALES. 

Anlâstrodesmus falcatus 

Astcrococcus super bus ... ... .. . .. . 

Carteria cordif orm'ls 

CharaciU1n obtu uni 

- ornilhocephalum 

Chlamydomonas sphagnicola .. . . .. 

Chlorochylrium ArcherianUJn ... . .. 

1 

TABLEAU III. 

.- rn 
0 Q.) RY COLAS ....... rn o 
toQ.l ~ i-----------------
~ 'd ::l 
~ ~ 

A li 

Cours 
supP.ricur 

tC-F) 

ous futaie 

Cours 
moyen 

(Pnv. de G) 

Cours 
inférieur 

(e nv. de 10 

En prairie 

L 

Al NE 

ml alr mja l r mlnl r mlalr mla l r 

1 1 1 1 
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CHLOROPHYCÉES 

Abréviations : 
m. parmi les mousses inondées; 
a; parmi les algues; 
r, sur les rochers inondés. 

Coccomyxa subglobos.a .. 

Coelastrum microporimi 

Crucigenia reclangularis 

Dictyosphaerlum Ehtenbergianuni . 

Gloeocystis rupestris 

Oocy tis pusilla . 

- rup es trls . . .. 

- sotitaria, var. as mmelrica+ var. 
elongata ... ... ·'· . 

Palmodictyon varium .. . 

Pediastrum Boryanum .. . 

duplex 

tetras . 

chizochlamys gelatinosa 

Scenedesmus bijugatus . 

obllquus .. . .. 

quadricauda .. 

Tetraedron lobatum 

TABLEAU III (suite). 

A B 

<..:ours 
supérieur 

t<..:-F) 

RY COLAS 

ous futaie 

Cours 
moyen 

(euv. de G) 

Cours 
inférieur 

tenv . de K) 

79 

AI E 
En vrairie 

L 

>· 

- trigonurn j 

~~~~~~~~~~-=---=--"'°-_:__~---.c.~' ;_____;___;____~__:_~____:___;___;__ 

ULOTHRICHALES, MICRO· 
SPORALES. 

Aphanochae~ repens 

Conochaete Klebahnii 

Dicranochaete renif ormis 

Draparnaldia glomerata 

Geminella mutabilis . 

Gloeoplax Weberi ... 

Gongrosira Debaryana 

Hormidiurn rivulare . 

Microspora Loef greni 

- --.. 

1= I= 
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'· I 

CHLOROPHYCÉES 

1 
Abréviations : 

SUR LA FAUNE ET LA FLORE 

TABLEAU III (fin). 

1 ·- .• 
Cours 

supéri eur 
lC-F) 

RY COLAS 

Cours 
moyen 

(e 11 v. de G) 

C,o u1·s 
inférieur 

lenv. de IO 

En prairie _____ , 
AI NE 

, ____ _ 

m, parmi les mousses inondées; ---- •--- --•-- --- _____ 11 ____ _ 

a, parmi les algu~s ; ~ 1 1 1 
1 1 

1 1 1 1 j 

A 13 

_r_,_s_u_r_le_s_r_o_c_h_e_rs_iJ_io_n_d_é_s_. ____ !....__!__...µ_m_~.-a_..;.._r~~~__!~~~a~-r---1.._m__,__a__!~r-L_m__.!...._a--'--r,...!.!__m_!__a__:.__r_ 

1 
Microthamnidn strictissimum ... . .. 

tigeoclonium set'igerum 

Ulothri.t aequalis 

- tenuis ima . .. .. . . .. .. . .. . .. . 

ŒDOGONIALES. 

Ocdogonium ll::.igsohnii . ... . .. . .. 

SIPHONOCLADIALES. 

Cladophora frac ta ... . .. .. . .. . . .. 
1 

- ' g lomerata 

CHLOROPHYCÉES 
1 

' ' Abréviations : 1 

m, parmi les mousses inondées; 
a, parmi les algues; 
r, sur les rochers ,inondés. 

1 

CONJUGALES. 

Desmid i ées. i 

Closterium abruptum ... ... .. . ... 

- calosporum ... .. . ... ... .. . .. . 

- cornu ... ... 
j 

... .. . ... ... . .. 

' - cynthia, var. Jenneri ... ... ... 

' 
- Ehrenb ergii .. ... .. . ... .. . ... 

- lanceolatum .. ... . .. .. . ... ... 
1 

= \, .. 

--

TABLEAU IV. 

>::: en 
0 Q) RY COLA ...... en o 
tD c:> '-< Al NE 

-Q) 'd ::l Sous futaie En prairie 
~ 0 en 

1 Cours Cours Côurs ' 

su~érieur infénuur L 1\1 moyen 
A 13 C-F> (env. de G) (env. de ){ ) 

ml •a 1 
r ml a 

1 
I' ml a 

1 
r m\ a 

1 
r m l (\ 

1 
r 

' 
1 1 

1 

- - - - - - -
' 

1 -

- - - -. 
- 1 

-

- - -
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TABLEAU IV (suite)'. 

CHLOROPHYCÉE 

Abréviations : 
m, parmi les mousses inondées ;'· 
a, parmi les algues; 
r, sur les rochers inoHdés. 

Clos lerium Leibleinii 

- lunula 

- navicula .. ... ... ... ... ... . .. 

- ro lralum 

- selacewn 

A B 

-

Cours 
supérieur 

.lC-F> 

lrlolallnn - - -

- lumid111n 

osm.ariwn cruci(erum .. ... ... . .. 

- cucurb i ta 

- orbiculatum .. . .. ... . . . ... .. . 

- pseudo-e:üguum 

- subarctoum .. ... .. . ... ... ... 

- subcrenatum 

Cylindrocystis Brébissonii ... ... ... 

De midium cylindricum 

Docidium baculum ... ... .. . ... .. . -

Huas trwn affine 

- ansalum 

- cra sum 

- insigne ... ... ... ... ... ... ... 

- verrucosum, var. coar ctatum ... 

l\l e olaenium Endlic herianurn ... . .. 

Mi cr as terias d enticu la la 

- 7Yinnatifida .. . . . . .. . . .. .. . .. . 

- rolata 

Netriu11i dig'ilus .. ... ... ... ... ... - -

- oblongum 

Roya obtusa 

pirotaenia (us·ifonnis ... ... ... ... 

RY COLAS 

ous futaie 

Cours 
moyen 

(env. de G) 

En prairie 

Cours 
inférieur L 

(env. de K) 

mlalr mja J r 

- - - ------ - -

1 1 

8f 

AISNE 

m j . a 1 r 
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. 
CHLOROPHYCÉES 

Abréviations : 
m, parmi les mousses inondées; 
a, parmi les algues ; 
r, sur les rochers inondés. 

Staurastrum furcatum ... .. . ... . .. 

- gracile .. . ... ... . .. ... ... ... 

- paradoxurn .. . ... ... .. . ... . .. 

- pilosurn ... ... . .. . .. ... ... . .. 

- punctulatum ... ... . .. ... ... 

Zygnémées. 

Mougeotia sp. div. stér. ... ... . .. 

Spirogyra sp. stér. ... ... ... ... . .. 

TABLEAU IV (fin) . 

.- UJ 0 Qj 
...... UJ c:.:> 
~(!) ~ 'O ~ 
~ 0 

UJ 

A B 

-
- -

-

-

-- -
-

Cours 
supét'icur 

(C-Fl 

ml a 

- -

-

- -

-

* * * 

1 
r 

--

RY COLAS 

Sous futaie 

Cours Cours 
moyen inférieur 

(env. de G) (env. de K) 

ml a 
1 

1' ml a 
1 

1' 

1 
1 

- ~ 

-

- - -

- - -

En prairie 

L 

mj a 
1 

r 

i 

-
-

-

AISNE 

l'tl 

mj a 1 
1· 

1 

-
--

Les quarante espèces de De midié r ncontrée dan l'ensemble des stati ns 
explorées peuvent se répartir en diver groupe écologique 

ARCTIQUES-ALPINES (2) : 

Cylindrocystis Brébissonii. 
N etrium digitus. 

8PHAG OPHILES STÉNO-IONIQUES (i2) : 

Closteriurn abruptum. 
Cl. cornu. 
Cosmarium cucurbita. 
C. subarctum. 
Desmidium cylindricum. 
Docidium baculum. 
Euastrum affine. 
E. crassum. 
E. insigne. 
M esotaenium Endlicherianum. 
Netrium oblongum. 
Spirotaenia fusif ormis. 
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SPHAGNOPHILES EURYIONIQUES (i4) : 

Closterium cynthia, var. Jenneri. 
Cl . lunula . 
Cl . navicula . 
Cl. rostratum. 
Cl . setaceum. 
Cl. striolatum. 
Cl. tumidum. 
Cosmarium pseudoexiguum. 
Euastrum ansatum. 
Micrasterias denticulata . 
M . pinnatifida. 
M. rotata. 
Staurastrum furcatum . 

t. punctulatum. 

SPHAGNOPHILES PROBABLES (2) : 

Closterium lanceolatum. 
Roya obtusa. 

UBIQUJSTES ET SPHAG 0-INDIFFÉRENTES (5) : 

Closterium calosporum. 
Cosmarium subcrenatu1n. 
Euastrum verrucosum, var. coartatum. 
Staurastrum gracile. 
St . paradoxum. 

SPHAGNOPHOBE ET EUTROPHOPHILE (2) : 

Closterium Ehrenbergii . 
Cl. Leibleinii. 

MuscrcoLE PÉTRICOLE (i) : 

Cosmarium cruciferum, 

ECOLOGIE INCONNUE (2) : 

Cosmarium orbiculatum. 
Staurastrum pilosum. 

* * * 
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Ces divcr e catégori ne ont évidemment pa 
étan he ; rtaine e pèce mêm occup nt dan c 

éparées par des cloisons 
tableau des places sur 

1 squell le auteurs ne ont pa d'accord . 
Il e t pr 'f érable, d' s lor , de réduire le nombre des « casiers n; dans notre 

s héma de la figure 12, nou avon réuni. le espèc s ar tique -alpines, les spha­
gnobiont t le phagnophiles en un seul compartiment, celui de « sphagno­
philes n sensu lato . 
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Ce ch 'ma, mi ux que tau le autr.e de ce travail, montre qu'il t indi -
pensable, pour chacun d gr:oupements étll:diés, d'envi ager non seulernent le 
nombre de e p è ce repré entée , mai encor le nombre d in div i du de 
chacune de ce forme . En ne tenant pa compte de l' « i m ,p or tan cc f 1 o­
r i tique » de e pèce , nou reléguerion Cos1nariu1n crucife ru1n tout à fai t à 
l'arri're-plan; nou en ferions une forme abso.lument négligeable, alors que, en 
réalité, « on la rencontre à chaque pa » et en nom·bre très érieu , . Nous l' aurions 
ignorée dans l 'ensemble de De?midiée ·alors qu' elle y tient un rôle trè sérieux. 

Cl = .= c... 
t..:> = 

• Cl) = 
~ ~ 

RyCo!os ê 
---~____,__~~~~~~..-"---~~~~~~~~-...~ 

c......; c.......; -ex: 

DESMIDIEES 
AB CD EF G K L M 

• 
Sphagnophzles 

Sph.-phobes, eul!!ophiqaes 

!lbiquistes+sph.-illdtl/rfrerlies ---1----+---+--lf-----------+------t 

- l 

Nusr:ico!es /pé!rico!es 

FIG. 12. - Distribution des Desmidiées. 

La seule espèce Cos1nariu1n cruciferiun occup , dan 1 lali n , une 
place pre qu au i importante, par a rich ~um 'riqu qu l' n mblc de 
toute le autre e pèce , confinée dan la f ng tL . ~ ll manqu compl' tement 
dan le phagnetum. 

Les sphagnophiles (sensu · lato) ont concentré dan le phagnetum; 
quelques-une ont entraîn, e dan le R · Colas, où elle e mainti nnent tant 
bie~ que mal. . 

Le sphagnophob et celle adaptées aux aux eutrophe manquent com-
plètement dan la fangette; elle ont trè .clairsen1ée dan le Ry, .et déve-
loppent un peu main mal dans l 'Aisne. 

Le ubigui te , le phagno-indifférentes ont pauvrement repré ntées 
partout. 

* * * 
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Il nous reste à envi ager le rôl joué par le diver groupe de Chlorophycées 
(fig. 13) : 

. 
Les Vol vocale , dans toute la région, ne jouent qu'un r" le absolument effacé. 

Les Ulothrichales augmentent nettement d'an1ont en aval. Le Siphonal s 

CHLOROPHYCÉES 

·!1J/vocales, Tell'aspo?a!es 
Pl'oloaocoales 

lllof:htiiohales, 
Hze~ospo l:'éi.les 

OJdogoniales 

Siphonaies 

Desm.idiées 

Zygnémées 

RyColas 

_A B C D E F G H K L M 

FIG. 13. - Di tribution des Chlorophycées. 
' 

n'exi tent qu dan l' i n . Dan t ut le station nou rencontrons des Zygné­
m 'e , mai a ez clair emée . 

Quant au , D midiée , 11 dominent d'un façon frappante ur les autres 
algue ertc par le rôle important qu'ell - jou nt dan le Ry Cola (1 forme 
mu ci ole-p 'tricol ) et dan la fagne tourbeu e (form phagnophiles). 

* * * 
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X A NTHOPHYCÉE~ 

FAMILLE RHIZOCHLORTDACEAE. 

Stipitococcus pulcher n. sp. (fig . 14). 

Loge mince, hyaline·, coniqu à ovoïde, resserrée à l'avant; ouvertnre 
large et circulaire. Loge plus haute que large, fix 'e par un pédoncule droit 
ou arqué portant une !pelote ba ale . 

La cellule est installée à l'a ant de la logette; la portion antérieure 
dépa e l 'ouverture de celle-ci . Elle offre quelque pseudopodes divergents, 
capabl d'ab or ber de midu cule pr ie (bactérie ) . 

Deux chromatophores en verre de montre ou rubanés. 
Loge haute de 8 -11 f-J-, large de 6 -11 p.. 
Stipitococcus pulcher e di tingu d autr 

(cf. PA CHER, 1939, p. 294) par sa forme, a taill t 
ph ores. 

p' ces 
du 

du g nre 
hr mato-

Rencontré assez souvent fixé ur l~s Desmidiu1n, dan la fang tt tour­
beuse B. 

Sphagnophile ? 

FIG. H . - Stipitococcus pulcher n. sp. 

FA TILLE MYXOCHLORIDACEAE. 

Myxochloris sphagnicola PA CHER . 

Vit dan le lacunes aquifère d Sphagnum ous la forme de cellules 
isol 'e ou d'ama apocytaires vert pâle . 

Sphagnophile. 
Dans le feuilles de sphaigne d la fagne tourbeu es, assez commun . 
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FA 11LLE PLEUROCHLORIDACEAE. 

Pleurochloris polychloris PASCHER. 

Parmi les mousses humides ur le. pierres; y forme parfoi de petites 
accu1nulations vert-jaune ou orange, par suite du développement excessif 
d'une huile rougeâtre dans la cellule . 

Rare dans le Ry Colas, un peu moins rare dans l'Aisne. 

Asterogloea gelati nosa PASCHER. 

Amas gélatineux vert tr' 
be use B, parmi 1 s algue vert 

Chlorallanthus oblongus PA CHER. 

pâle sur l~s sphaigne de la fagne tour­
d u filet d'eau traversant le sentier S1 , rare. 

Dan 1 eaux très acides, parmi le phaignes, mai probablement très 
euryionique (PASCHER). 

Peut être considéré comme sphagnophile . 

Quelques exemplaires, en B, parmi les sphaignes. 

Chl oridella cystiformis PASCHER . 

Forme des amas bruns, le cellules étant fortement incrustées de fer. 

Sidérophile et acidophile (PAsCHER) . 

Parmi les touffes brunes (Bactéries ferrugineuse ) accrochées aux galets 
irrigués du sentier S1 , as ez rare 

Polyedriella irregularis PASCHER. 

Algu propr au aux tourbeu es (PASCHER). 

Très clairs mé dans la région explorée; quelques cellules isolées ont 
été rencon tr 'e dan le our up 'rieur e t moyen du Ry Colas, !Parmi les 
phaigne , le mou se , le algu , 1 brindille accrochées aux pierres 

inondées. 

FA ULLE ·GLOEOBOTRYDACEAE . 

Chlorobotrys simplex PASCHER. 

Algue acidophile, propre aux eaux tourbeuses (PAscHER). 

Rencontré quelque amas gélatineux en B, parmi le sphaignes, et 
en C, parmi les mousse de la cascatelle. 
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FAMILLE CHAR.ACIOPSIDACEAE. 

Characiopsis Borziana LEMMERMA N. 

Forme co mopolite e t ubiqui te (P scnER). 

Se rencontre un peu partout dans le Ry ola et l ' Ai n e, parmi l .s 
mou e , les algues ou ur les pierre , mai touj our en peu d'exen1plaires . 

Ch. minuta LE 1MERMANN . 

Forme cosmopolite t ubiquiste (PA CHER) . 
A ez abondante parmi le algue filamenteu es, les Dialomé.e , elc . de 

l' i ne, plu rare dans le Cola . Manque dan le sphagnetun1 . 

Ch. sphagnicola ASCHER . 

E pèce ép iph te, rencontrée ju qu'ici un1quem nt ur 1 . feuille de 
Spha.gnuni (PA CHER). 

Même habitat dan la fagn e tourbeu e B; qu lquc individu -c ulern n L. 

, 

XANTHOPHYCEES 
A B D G L M 

Sphagnoplztles 

Muscico!es / pétctcoles 

/ ndt.ffe!:enles 

Ecqlogie t(lconnue 

f'IG. 15 - Distribution des Xanihophy ées . 

FAl\llLLE CHLOR.OTHECIACEAE. 

Ophiocytium cochleare . BRA 

Co mopolite, ubiqui te, capable de vivre même dan le 'au r forten1ent 
polluée , en même temps quelque peu idérophile (PAscuEn) . WEIIRLE le 
mentionne avec pH de 4,5- 7,0. 

Parmi le flocons bruns fixé sur le galet inondé du entier 1 , parn1i 
l'enduit à Schizophycées sur les pierres inondées en D, F e t K; p u abondant. 
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FAMILLE TRIBONEMATACEAE. 

Tribonema ulothrichoides PASCHER. 

Une de rare forme de e genre qui oit acidophile . N'a été ignal' 
jusqu'ici, que dan les eaux acides et tourbeuse , peut-être même ur la 
terr.e de forêt (PASCHER). 

Rencontrée ou la forme de flocon vert foncé accrochés aux r 
· aux brindille et aux mou e inondée , dan le Ry Cola comm 
l'Aisne. 

Tr. vulgare PASCHER. 

h r, 
dans 

E p' ce calci-indiff 'r nt apable de vivre au i bien dan le eaux 
n he n chau , mn1 dan elle qui en ont dépourvue (PAscnER). 

Qu lqu touff i olées, dans l'Aisne. 

TABLEAU V. 

XANTHOPHYCÉES 

RY COLA 

AI E 

i::: rn 
,g rn ~ 
tJ) Q.) ...... 1----------------

-Q.) "Ci ::;j s f IZ ~ ous utaie En prairie 
---1------------- 1-----

Abréviations : 
m , parmi les mousses inondées; 
a, parmi les algues; 
r, sur les rochers inondés. 

Asterogloea gelatinosa.. .. . .. . ... 

Char.aciopsis Borziana . 1 
... ... .. . 

- minuta.. ... ... ... ... .. . .. . 

- sphagnicola. .. . ... .. . .. . . .. 

Chlorallanthus oblong us . . . .. . .. . 

Chloridella cystif'ormis. ... ... . .. 

Chlorobotrys simplex ... .. . .. . .. . 

Myx ochloris sphagnicola .. . .. . ... 

Ophiocy tium cochleare .. ... .... . .. 

A B 

Pleurochlor is polychloris . .. . . . . . . -

· Polyedriella Ù'regularis . . . . . . . .. 

tipitococcus pulcher . . ... ... ... 

Tribonem a ulothrichoides... .. . .. . 

- vulgare. ... ... ... ... ... ... 

Cours 
supéri eur 

(C·Fl 

Cours 
moyen 

(env. de G) 

- - , 

Cours 
inférieur 

(en\' . de!{) 
L l\I 
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* * * 
Les sphagnophile , les Siphagnobiontes, les acidophiles sont assez bien repré­

sentées parmi les Xanthophycées récoltées. Elles sont concentrées dans la fange 
tourbeu e et, entraînées en amont, se développent mal dans le Ry Colas et dans 
l'Aisne (_fig . 15). _ 

Les espèces muscicoles et (pétricoles sont pauvrement représentées dans le 
ruisselet et la rivière. 

Les renseignements écologiques précis nous manqu nt ncore sur une foule 
de Xanthophycées observées, ce qui empêche de se former .une idée quelque peu 
exacte de la ré,partition de ce groupe. · 

8. - RHODOPHYCÉES 

FAMILLE BANGIACEAE. 

Chroothece didymos n. sp. (fig . i6). 

Cette Bangiacée est un des organismes les plus communs dans la région 
explorée. 

Elle e t a ez abondante dan la région des sources, assez rare dans le 
filet d'eau qui baigne les cou inet de Sphagnum de la tourbière (dans 
lesquels elle ne pénètre pa ) , et devient très commune, en aval de la fan­
gette, parmi les mousses irriguées et le revêtement organique de roches, 
surtout entre C et F. Elle est plus clairsemée dans les cours moyen et infé­
rieur du Ry Colas, assez abondante dans l'Aisne et très abondante parmi 
les Lemanea du barrage du moulin. 

Il s'agit sûrement d'une espèce torrenticole, ombr phil t t~n xy-
bionte. 

La cellule est ellip oïdale à ovoïd arrondi au deux extrémités, sou­
vent pourvue, à l'une d'elle , d'un 'pai i em nt de la membrane en forme 
de large mamelon aplati. D terr\p à autre on rencontre des cellules citri­
formes, pourvues d'un mam Ion à chacune de extrémités. 

La longueur varie de 18 à 22 fJ. ;. la largeur, de 12 à 16 fJ.· 
La membrane est hyaline, très épais e, souvent stratifiée. 
Le chromatophore rayonne autour d'un gros pyrénoïde central en émet­

tant des lanières tantôt larges, tantôt étroites, jusqu'au contact de la mem­
brane, où elles se replient ou s'étalent en disques. Leur teinte est bleu ver­
dâtre à bleu violacé. Le chromatophore ne s'étudie bien que dans les cellules 
pàuvres en granulations amyloïdes . L'accumulation de celle -ci donne aux 
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cellules âgées un aspect blanchâtre, laiteux t rend 1 
difficiles. 

9i 

observations très 

Le noyau est ub phérique, volumineux, situé en dehors du centre de 
la cellule; pyrénoïde et noyau se colorent très fort par l'hématoxyline, le 
chromatophore peu. Pas de matière gra e ; Os0'1 ne donne aucune réaction. 

B c 

D 

FIG. 16. - Chroothece didymos n. sp. 

La plupart de c llule obs rvées se trouvaient en division; elles don­
nai nt li u à de formation jum lées (ô~ôup.oc;) entourées d'une double m n­

r n . arf i l'un de cellul fille "' , par suit d'un développement inégal, · 
t plu v lumin u qu a œur . Il arrive aus i que 2 ou 3 divi ions e 

ucc' dent r pid m nt, qui pr duit des pseudo-filaments de 4 à 8 cellules, 
accol 'es d ux 1par deu . 

La membran , fort 'pai , ne e colore pas par les réactif de la cellu­
lo e . Ell paraît d natur p ctique . Ell e colore facilement par le rouge 
de ruth 'nium, le bleu de méthylène, 1 roug neutre. Elle se compose de 
d ux lamelle dont l'e t 'rieure se t int plus int nsément par le rouge de 
ruth 'nium qu l'intérieur . 

Les cellules sont portées à l'extrémité de tubes ou de cylindre mucila­
gin ux, hyalin , invisibl s sans coloration. pr 'alable. Ils con tituent des 
sailli plus ou m in digitiformes, de longueur trè variée, i sue de la 
colonie. 

En faisant agir une solution trè diluée de rouge de ruthénium on 
r marque que l 'extrémité di tale du pédoncule ainsi que la portion de la 
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cellùle au contact avec lui se ëolorent en un rouge très intense, alor que le 
"' ' ~ ~ 

reste e t à IP ine ro '. Ce pôle de la cellule, nous l'avons vu, est souv nt 
renflé en mam Ion. L .bl u de cré yl tr' s dilué met n évidence les mêmes 
particularité : 1 mamelon e colore en violet tr' s foncé, la membrane cel­
lulair et l'extrémité du p 'doncule, en bleu violacé beaucoup :plus pâle. Le 
pédoncul paraît donc écrété par la cellule même qu'il porte ~ son extré­
mit ' . Le phénomène mérite d'être réétudié sur du mat 'ri 1 vivant. 

Chez Chroothece rnobilis, auquel PASCHER et _PETROVA (1931) ont con­
acré une étude trè fouillée, la sécrétion e fait 1Par à-coups, ce qui fait 

avancer la cellule au bout du pédoncule. 

Chroothece didy1nos r· mbl étrang ment à Chr. mobilis. Il n diffère 
urtout par a taille de moitié moindre. L~ c llul d Chr. mobilis tendent 

n tt m nt ver la forme ubcylindriqu ; ll d Ghr. didymos, v r la 
forme ub phérique . La forme d Boh"m ffr t ujour d ma ar ti-
noïde , qui manquent à l'algue d' Amonines. 

FAMILLE HELMINTHOCLADIACEAE. 

Chantransia. chalybea (LY GBYE) FRIES. 

Espèce oxyphile, calci-indifférente, recherchant le sources, les ruis­
seaux, où elle recouvre les pierres, _le boi et les mou se de S·es gazonne-
ment bleu acier à brunâtre. . .. 

Clair emée dan la régi~.n. Rencontré en F, H, Met dans le barrage du 
moulin, ur le blocs rocheux, parmi 1 mousses. 

Batrachospermùm moniliferuin ROTH. 

Co mopolite, commune dans le ource et les ru1s au , à urant 
rapide. 

Par-ci, par-là, i olément, ·dan le Ry Cola t 1 ul -
ment en G, où elle r ouvre le pierr - d h u p , glaireu s 
au toucher. 

B. vagum (ROTH ) AGARDH. 

E p\ce tr' ré,pandu dan 1 our . , les rui eaux et le étangs . Dif-
fère écologiquement d t ute les autr espèces par le fait qu'elle n'e t 
nullement lié à l' au c urant , à la condition qu le mili u oit uffisam­
ment a' ré et mbrag' (PAS CHER et Sc1nLLER). 

R n ntré o u pH 3,6-·5,7 par WEIIRLE. · 
R p 'r' dan le cour upérieur du Ry Cola eulem nt : a · i . abon­

dant dan 1 fil t d' au de la fagne arid , rar dan le phagn tum, a z 
commune parmi le pi rre ·· d la ca éatelle en C, plus clairsemée en F, 
ab ent ailleurs. 


